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L'ALLEMAGNE
EST ENCORE

DANGEREUSE
Les alliés ont durement battu les Alle-

toands sur le front d'Occident; ils leur ont
enlevé, pendant la dernière campagne
îL'automne, plus de quatre cent mille pri¬
sonniers et de six mille canons; les chefs

i inilitaires ennemis, jugeant dès lors la par-*
lie perdue, ont sollicité un armistice qui
leur épargnât le désastre d'une capitula¬
tion éclatante; les alliés leur ont alors im¬
posé des conditions qui semblaient rigou¬
reuses, et qui l'eussent été, en effet, si
elles avaient été signées par des adversai¬
res de bonne foi.
Mais les Allemands sont précisément

tout autre chose; ils ne se sentent engagés
que lorsqu'une force supérieure les con¬
traint à tenir leurs promesses; pour eux,
l'armistice du 11 novembre n'est qu'un sup¬
plément à la célèbre collection des « chif-

4 fons de papier ». Le malheur est que cette
évidence n'a pas immédiatement pénétré-
tous les membres du Congrès de la paix;
plusieurs se sont imaginé que l'Allemagne
«démocratique», ayant jeté bas son kai¬
ser, était un candidat tout prêt pour parti¬
ciper à l'instauration de la prochaine hu-
mariité.
Le pangermanisme, perfide et patient,

,i3*a point perdu l'occasion qui lui était ainsi
offerte. Sans doute serions-nous mieux
renseignés, si une censure plus libérale et
plus intelligente ne prenait à tâche de fil¬
trer toutes les nouvelles que décrivent la

y propagande allemande et les succès qu'elle
a déjà obtenus jusque dans des pays alliés.
Jamais le grand central radiotélégraphi-
,que de Nauen n'a lancé à travers les airs
plus de notes tendancieuses et mensongè¬
res; si l'Entente procédait à ses « mesures
conservatoires » avec un peu plus de mé¬
thode, voilà une usine de guerre dont elle
Curait exigé la fermeture, au même titre
'que de celles qui fabriquent des canons.
(Nauen s'efforce de répandre la légende queles alliés discutent de pair à égal avec les
Allemands, ce qui n'est pas l'attitucre de
yainqueurs en face de vaincus.
En même temps, les groupes de la sozial-

% 'demokratie multiplient les intrigues pour
resouder les morceaux disjoints de l'an¬
cienne Internationale. Guillaume II a dis¬
paru, mais l'esprit impérialiste survit, et
ce sont maintenant des socialistes qui se
ïont officiellement ses prophètes : Schetde-
jmann, Ebert et tant d'autres, constants
auxiliaires de la politique d'hégémonie
bous l'ancien régime, se sont chargés au¬
jourd'hui d'en continuer les exploits; la
raison sociale a changé, en apparence du
moins, mais la maison traite toujours les
mêmes affaires, et par les mêmes moyens.
Comment se fait-il que, chez nous, des

personnages dont le patriotisme n'est pas
Suspect, s'abandonnent à la chimère d'un
accord possible avec des ennemis si peu
amendés ? Quelle courte clairvoyance ac¬
cusent ceux de nos concitoyens qui con¬
sentent à rencontrer des Allemands en
.Suisse ! Ils essaient d'abord de placer au
premier plan de ces entretiens la question
des responsabilités de la guerre, primor¬
diale en effet. Puis, pour qu'on puisse vo¬
ter, entre « camarades », un texte menteur
d'accord, ils admettent que cette revendi¬
cation nationale soit ajournée; ils se rési¬
gnent au rôle humilié, quelque peu ridi¬
cule, de bernés de Berne !

, D'autres, plus ou moins conscients, font
** &ussi le jeu des Allemands. Ceux-ci sont

expeçts à manier toutes les internationa¬
les, celle de la Bourse comme celles des
croyances religieuses et des revendications
Sociales. S'est-on demandé dans quelles
officines, intermédiaires parfois -entre la
(banque et la sacristie, les saboteurs de la
Ivictoire des alliés préparaient leurs com-
jplots ? A-t-on rapproché les soubresauts
'd'insolence des Allemands de la commis¬
sion d'armistice et certains articles bénis-
seurs sur la fraternité mondiale, publiés
jusque dans nos capitales ? Ne relèvera-
ion pas, dans la première Assemblée de la

-w république allemande, à Weimar, que les
feozlaldemokrates marchent en étroite
Union avec le centré*catholique, cependant
qu'à Londres, à Washington... et ailleurs,
de doucereux courtiers prêchent la « re¬
prise des affaires » ?
Le danger, on le voit et nous y pourrions

aisément insister, est multiple : l'Allema¬
gne n'a pas désarmé, il nous faut la vain¬
cre encore. Non point sur les champs de
■bataille, cette tâche a été magnifiquement
accomplie par nos soldats, mais dans la
îutte, singulièrement âpre et difficile, qui
Est maintenant engagée pour l'organisa-

_ jtion de la paix. C'est affaire de volonté :
7 -nous avons trop bénévolement accepté

l'inexécution systématique des clauses de
l'armistice. Il est temps de donner, très
rudement, plusieurs tours de vis; les Alle¬
mands ne comprennent pas un autre lan¬
gage et, du coup, l'indiscrétion de leur pro¬
pagande baissera de plusieurs tons.
En revenant à une méthode dont nous

n'aurions jamais dû nous départir, nous
ne rassurerons pas seulement notre opi¬
nion publique, un peu décontenancée par
les tâtonnements de la Conférence, nous
affirmerons nettement que, jusqu'à .répara¬
tion parfaite par les agresseurs, il y a des
vaincus ou, si l'on préfère, des condamnés
'devant des .jug^-s, nous dicterons la paix
durable, et pourrons ensuite, sur ces fon¬
dations nécessaires, élever une Société des

, nations..
4 Henri LORIN.

La machine infernale
de Nanteui!

était un phonographe
Paris, U février. — On a dlcouvert hier

sur les lieux du sinistre de Nanleuil un

pavillon de phonographe. Un des ouvriers
chargés de procéder au déblaiement des
débris du train incendié l'a trouvé dans les
ferrailles accumulées et tordues par le feu.
Le grand volant qui était adjoint et qui
portait même un numéro de série n'était
autre que le support des disques enregis¬
trés. Ajoutons que 1a, durée de mouvement
d'un mécanisme de phonographe est de six
È sept minutes. Or, lorsque l'incendie se
déclara, il y avait déjà près d'une heure
que le train Paris-Metz avait quitté Paris.
D'autre part-, la présence dans les débris

du train d'un pavillon de phonographe éta¬
blit bien qu'on se trouve en présence des
restes d'un appareil parlant qu'un des voya¬
geurs emportait parmi les bagages. Et le
parquet de Meaux se demande à cette heu¬
re si l'odeur caractéristique de térébenthine
et de celluloïd brûlés signalée par les témoins
fee provenait pas tout simplement d'un com¬
mencement d'incendie des disques du pho¬
tographe déposés sous la banquette par
son possesseur et sur lesquels serait tom¬
bée l'allumette d'un fumeur imprudent. Ces
disques qui sont, en effet, composés d'un
hiélangê de cire, de gutta-percha, de cellu¬
loïd et d'essence de térébenthine, sont très
Inflammables, mais brûlent au début rela¬
tivement lentement, en dégageant une odeur
Acre et une fumée noire. En tout cias, la
question de la machine infernale paraît dé¬
finitivement réglée.

LA QUESTION
renouvellement de l'armistice

-o

L'ennemi voudrait taire croire au péril spartakiste
pour maintenir ses effectifs

Paris, 11 février. — Par une singulière coïn¬
cidence, c'est toujours à la veille du renouvel¬

aivernemeni allemand, de nouvelles menaces
bolchevisfes. Attendons-nous à des troubles
théâtraux dans les grandes cités Industrielles
allemandes, ayant pour but de parer au projet
interallié du renouvellement de l'armistice. Les
25 divisions augmentées de mitrailleuses, en
principe accordées par le comité supérieur de
guerre pour le maintien de l'ordre en Allema¬
gne, « seraient tout à fait insuffisantes » en pré¬
sence d'un gros mouvement insurrectionnel,
répondra la raison sociale d'empire : Ebert,
Noske, Preuss, Rantzau et Cie.
Le comité de guerre interallié a prévu le

piège. L'impression dominante continue à être
celle-ci. Ce sont finalement les idées de Foch,
Clemenceau qui réunissent la majorité active
des plénipotentiaires de la paix. Ces idées sont
tempérées légèrement par l'exposé des princi¬
pes wilsoniens.

Au Conseil des Dix
(COMMUNIQUE OFFICIEL)

Paris, 10 février. — Le conseil supérieur
de guerre s'est réuni ceite après-midi, au
quai d'Orsay, de trois heures à cinq heures
et demie. La réuniop s'esi occupée d'abord
des conditions du renouvellement de l'ar¬
mistice. M. Klotz, ministre des finances, a
donné ensuite connaissance d'un ouvrage
publié en 1916 par le grand état-major aile-
mand, prouvant le caractère prémédité et
systématique des destructions industrielles
en France et donnant un aperçu des réper¬
cussions qui résulteraient avantageusement
pour l'Allemagne de l'annulation de certai¬
nes branches de l'industrie française.
Il a versé au débat une analyse détaillée

de ce volume, dont le renvoi au conseil
économique a été décidé.
La prochaine séance aura lieu demain à

trois heures. Les délégués belges seront en¬
tendus en premier.

Autour de la séance
Paris, 10 février. — Au communiqué of¬

ficiel qu'on vient de lire, nous pouvons
ajouter les précisions suivantes :
Au cours de l'examen des questions rela¬

tives au renouvellement de l'armistice avec
l'Allemagne, M. Klotz, ministre des finan¬
cée, délégé français à la Conférence de la
paix, a fait un important exposé des en¬
gagements financiers que l'Allemagne se
refuse à remplir et des mesures qui pa¬
raissent nécessaires pour en obtenir l'exé¬
cution.
M. Klotz a exposé notamment : 1. Que les Al¬

lemands n'avaient livré qu'une quantité insi¬
gnifiante des titres et valeurs enlevés par eux
dans les régions envahies et déposés dans les
coffres des caisses publiques et des banques
d'Allemagne.
2. Qu'ils avaient empêché le contrôle finan¬

cier des alliés sur leurs valeurs et leur avoir
à l'étranger.
3. Qu'ils se sont refusés à examiner les me¬

sures permettant la restitution des biens sé¬
questrés en Allemagne au préjudice des pro¬
priétaires alliés.
Le ministre des finances a montré aussi,

avec preuves en main, que l'attitude des tech¬
niciens financiers allemands et le ton adopté
par eux dans les discussions avec les repré¬
sentants du gouvernement français était in¬
convenant et intolérable.
La question du blocus a été posée à la suite

de la déclaration de l'amiral Hope, qui a fait
savoir que les Allemands n'avaient pas remis
les sous-marins ni les bâtiments de commerce
dont la livraison leur avait été imposée par la
dernière convention d'armistice. Or, le ravi¬
taillement de l'Allemagne ne saurait être as¬
suré si sa marine marchande n'est pas mise à
la disposition des alliés.
Le Conseil avait également parmi les pro¬

blêmes inscrits à son ordre du jour les re¬
vendications polonaises contre l'Allemagne,
notamment en ce qui concerne le matériel
indûment enlevé par les Allemands.
Enfin, le Conseil avait à se prononcer sur

la répartition des troupes alliées dans les
territoires qui sont ou qui doivent être oc¬
cupés dans l'ancien empire ottoman.
En présence de la complexité et de la di¬

versité des problêmes posés ■ par l'armistice
et soumis à l'examen du Conseil supérieur
de guerre, celui-ci a nommé une commis¬
sion de huit membres chargés de les étu¬
dier à fond, préférant différer de quelques
jours l'adoption des conditions à imposer à
l'Allemagne, afin de mieux préparer les
moyens d'en obtenir l'exécution.
Cette commission est composée de M. Nor¬

man Davis et du général Bliss pour les Etats-
Unis; lord Robert Cecil et M. Thwaites pouç
l'Angleterre; de M. Crespi et le général Ca-
vallero pour l'Italie; M. Clémentel et le gé¬
néral Dégoutté pour la France. Elle s'est réunie
dès ce soir, à six heures. Le général Dégoutté,
qui avait été mandé dans la journée par, télé¬
phone à Lille, n'y assistait pas.

Erzberger menace de ne pas signer
Milan, 11 février. — Erzberger, chef de la

délégation allemande pour l'armistice, inter¬
rogé à Weimar, a déclaré :

« Si les nouvelles, conditions d'artnistioe sont
trop graves et si on ne nous laisse que vingt-
qùatre heures pour discuter, nous ne signe¬
rons pas. Nous resterons ainsi dans un état
qui ne sera ni la guerre ni la paix. »

La démobilisation
La libéralion des classes de la territoriale et

des deux ffernières classes de la réserve do
l'active jusqu'à ia classe 1907 incluse sera faite

dhea an 15 avril prochain. Seuls, des événe¬
ments considérables — et qu'on ne prévoit pas
sérieusement — pourraient être de nature à
modifier dans l'avenir les intentions du gou¬
vernement, qui demeurent jusqu'à présent en¬
tières et formelles.

Le cri d'alarme de M. Clemenceau
Londres, 11 février. — Les déclarations de

M. Clemenceau ont fait Ici une profonde im¬
pression La presse anglaise s'associe aux in¬
quiétudes qui y sont exprimées.

La Conférence de la paix
Ce que demande le Japon

Paris. U février. — Le baron Makirio, pre¬mier délégué du Japon à la Conférence de la
paix, dans une déclaration fait ressortir que leJapon ne demande à la Conférence que ce quilui paraît juste à l'égard de sa position particu¬lière en Extrême-Orient. Le Japon est disposéà rendre Kiao-Tcheou à la Chine; il ne veut que
participe.- à ia mise en valeur de la Chine sur
le même pied que les autres nations et en loyaleassociation avec la Chine. Le Japon se borne à
revendiquer les îles Carolines et les îles Mar¬
shall comme une juste compensation de sessacrifices et pour assurer la sécurité du Pacifi¬
que.

I»es revendications de la Perse
Londres, U février. — La Perse a plusieurs

revendications à présenter à la Conférence de
la paix. Elle demande une compensation pourles déprédations commises sur son territoire
par les troupes russes et turques. En vertu des
principes posés par le président Wilson elle
demandera les provinces persanes du Caucase
et du Turkestan.

X.es revendications roumaines
Paris, 11 février (officiel). — La commission

rur l'étude des questions territoriales relativesla Roumanie s'est réunie ce matin, sous la
présidence de M. Tardieu. Elle a continué l'exa¬
men des revendications roumaines.

KŒ. X.loyd George ches le roi

d'Angleterre
Londres, 10 février. — M. Lloyd George a eu

un long entretien avec le roi, ce soir, au pa¬
lais de B.uckingtiarfi. U a exposé au souverain
la marene dès délibérations à la Conférence
de la paix.

X»e départ du président Wilson
Paris, 11 février. — Le président Wilson

quittera Paris le. 15, et s'embarquera à Brest
le 16 février.

I>'enquête sur la flotte commerciale
allemande

Paris il février. — L'aviso français « Ailet¬
te » vient d'arriver à Hambourg, où il trans-

Forte la commission chargée de procéder àenquête sur la flotte commerciale allemande,
le nombre des unités qui la composent et l'état
de ces unités.

Commission de législation
internationale du travail

Paris, 10 février (officiel). — La commis¬
sion de législation internationale du tra¬
vail s'est réunie cet après-midi sous la pré¬sidence de M. Samuel Gompers. Elle a re¬
pris l'étude du projet de convention soumis
par la délégation britannique. Elle a décidé
que la conférence générale du travail sera
composée pour chaque nation de représen¬
tants du gouvernement, des organisations
d'employeurs et des organisations des tra¬
vailleurs. Puis la commission a rappelé lesdroits que posséderont dans les reunions
de la conférence Fes experts adjoints aux
délégués.
Commission des ports, voie d'eau

et voies terrées
Paris, 10 février (officiel). — La commission

pour l'étude du régime international des ports,
voies d'eau et voies ferrées, s'est réunie cette
après-midi au ministère des travaux publics,
sous la présidence de M. Crespi, ministre du
ravitaillement d'Italie, auquel a succédé, en
cours de séance, l'honorable Siston, ministre
des douanes du Canada. La commission s'est
trouvée en présence de deux propositions. La
première, émanant de la délégation britanni¬
que, relative à la liberté du transit intérieur;
la seconda, présentée par la délégation fran¬
çaise, relative à l'examen des questions du ré¬
gime international des voies de communica¬
tions, ainsi qu'à la détermination des fleuves
et voies ferrées auxquels sera applique ce ré¬
gime.
Après un échange de vues - entre ses mem¬

bres. il a été décidé de nommer deux sous-
commissions ; l'une de 10 membres, chargéede l'étude des questions générales relatives à
la liberté du transit; l'autre de 9 membres,
chargée de l'examen des questions relatives au
régime international des voies d'eau et voies
ferrées. La première sous-commission se réu¬
nira le 14 février.

Commission de la Société
des nations

Paris, 10 février. — A dix heures trente
s'est réunie à l'hôtel Crillon la commission de
la Société des nations, qui a entendu le projetde rédaction qui lui a été présenté par le co¬
mité spécial, composé de MM. Hymans, Léon
Bourgeois, lard Robert Cecil et Venizelos.

Ce que disent les Journaux

Le déficit de notre natalité
Paris, 11 février. — Le ministre du travail

rient de reprendre la publication des statisti¬
ques sur le mouvement de la poulation fran¬
çaise. Il résulte des chiffres donnés qu'en 1913
las naissances avaient présenté sur les décès
tan léger excédent de 17,366. Mais à partir as
«914, fes décès sont supérieurs aux naissances.
En 1914 dont les cinq derniers mois appartien¬
nent à la période de guerre, l'excédent des dé-
Fès lut de 53,327. En 1915, 1916 et 1917, cet excé¬
dent de décès monte à près do 300,000 par an :
267,340 en 1915, 292,655 en 1916, 269.838 on 1917.
Ainsi pour ces 77 départements seulement, la
population civile a diminué de 1914 à 1917 du
total des excédents de décès, c'est-a-dire de
283,160.

,.

, Il est à remarquer que dans ces il départe¬
ments c'est principalement à la diminution du
taonîbre des naissances qu'est dû l'excédent des
Hêcès : le nombre des naissances qui avait dé¬
passé 600,000 en 1913 a fléchi en 1916 jusqu'à
115,000 et en 1917 à 343,000. Par contre, le nom¬
bre des décès civils, lout en ayant augmenté,
est loin de s'être aggravé dans des proportions
comparables. 11 importe de remarquer que cette
Statistique ne porte pas-sur les onze départe¬
ments envahis et où l'on s'est battu pendant
Cinquante-deux mois, et qu'elle ne tient pas
compte des pertes causées par la guerre qui ont
été officiellement fixées à 1 million 400,000 hom-
pes
v—

Un livre d'or de nos braves
Paris, 11 février. — Le ministre de la

«pierre a décidé qu'il serait établi au G. Q. G.
Hes armées françaises, par la section d'in¬
formation, puis publié un Livre d'Or des
hcinmes de troupe faits cheval ieTS de la
r ,-,I j-rhAnnam au, fi» la, C&mn&GC&a,

HEURES DECISIVES
La commission des dix, réunie hier en con¬

seil supérieur de guerre interallié, a continué
l'examen des conditions qu'il apparaît plus que
jamais indispensable d'exiger de l'Allemagne
lors du renouvellement prochain de l'armis¬
tice. En vérité, ainsi que le dit le Matin, nous
sommes à l'heure psychologique la plus grave
que nous ayons connue depuis la cessation des
hostilités ;

« Les Allemands font une » expérience » de
grand style. Ils veulent savoir jusqu'à quel
point nous sommes fermes, jusqu'à quel point
nous sommes unis. Une défaillance, une divi¬
sion da is ce moment-ci aura des conséquences
multipliées à l'infini. Une faute commise au¬
jourd'hui sera la semence de tragiques mé¬
comptes dans l'avenir.

» Il n'y a pas parmi les chefs des afflês de di¬
vergences de vues ou de malentendus. Il y a
simplement le désir de s'éclairer parfaitement
et de peser chaque terme de leurs résolutions
avant cle1 s'engager dans une voie qui ne per¬
mettrait plus aucun recul.

» Après les délibérations d'hier on peut affir¬
mer que les chefs responsables des gouverne¬
ments et des armées ne reculeront devant rien
pour empêcher qu'une victoire qui a coûté à la
France seule 1 million 71,000 morts et près de
300 milliards, soit sabotée par un chantage al¬
lemand dont nous ne voyons que le faible pré¬
lude, mais qui avec le temps deviendrait into¬
lérable. »

« Nul, écrit Saint-Brice (Journal), no repro¬
chera à nos chefs de parler trop haut, ni d'en¬
visager des éventualités aussi sérieuses que cel¬
les que laisse entrevoir une réunion de tous les
commandants en chef des armées alliées con¬
voqués pour ce matin, si c'est pour en finir une
bonne fois. Il ne servirait de rien d'abattre la
superbe teutonne si c'était pour lui laisser en¬
core le temps de se relever. Il faut que les con¬
ditions nouvelles portent en germe toutes les
concessions réclamées par les vainqueurs. »
La France a le droit d'élever la voix, dit

Pertinax (Echo de Paris) :
« Elle a le droit de s'adresser à l'opinion pu¬

blique de Grande-Bretagne et des États-Unis.
C'est elle qui ferait en premier lieu les frais
des erreurs que l'on accumule. »

LE POUR ET LE CONTRE
« Pourquoi les socialistes ont-ils pris l'ini¬

tiative de l'interpellation sur les métallurgis¬
tes ? dit le Cri de Paris,
«—C'est pour prouver qu'il y a une Inter¬

nationale cle la grande industrie comme il y a
line Internationale ouvrière.

» — Pourquoi est-ce un pharmacien qui s'est
chargé de cette interpellation 7
" —C'est parce qu'il n'y a personne de pluscompétent dans le parti socialiste.»—Qui a documenté ce pharmacien?
» — Ce sont nécessairement les industriels

adversaires des métallurgistes.
» — Quels sont ces industriels ?
» — Ce sont les constructeurs, fabricants de

locomotives, de chaudières, etc.
» — De quoi se plaignent-ils ?
» —Us se plaignent que les métallurgistesleur vendent 1 acier trop, cher, gagnent tropd'argent et se reservent une trop belle part du

gâteau.
» — Que répondent les métallurgistes ?
» —-Quils courent beaucoup plus de risques

que les constructeurs, parce que leurs usinesvalent des centaines de millions.
» — Que reproche-t-on encore aux métallur¬

gistes ?
» — Leurs relations amicales avec les Alle¬

mands avant la. guerre.
».— Que répondent-ils ?
».—jtWite pft. sùivl exactement, l'execysle de

nos gouvernements successifs qui, pendant les
quinze dernières années, onit toujours essayéd'établir des relations cordiales avec l'Allema¬
gne et recommandé à nos financiers et à nos
industriels d'être conciliants.
»—Que reproche-t-on encore aux métallur¬

gistes ?
» — Le malthusianisme économique qui con¬siste à produire peu pour ne pas avilir les

prix.
» — Que répondent les métallurgistes 7
» — Pour abaisser les prix, il faut produire

beaucoup, pour produire beaucoup, il faut ex¬
porter et risquer des càpitaux énormes... Mais
nos financiers préféraient ne pas courir de ris¬
que et confier nos capitaux aux banques alle¬
mandes. Comment songer à exporter, quand
on n'est jamais sûr du lendemain, quand on
n'est pas soutenu par un gouvernement stable,
quand les mïîdstres et leurs vues économiques
changent tons les six mois, quand on redoute
constamment des modifications du régime

fri
Pr°

ment, grâce aux clauses du traité de Franc-

douanier; rappelez-vous cette convention fran¬
co-suisse dont l'Allemagne a profité si large-

L'Entente fait arrêter

entre Allemands
et Polonais

Londres, il février. — Suivant une
dépêche via Copenhague, l'intente a
ordonné la cessation des hostilités entre
les Polonais et les Allemands,

LES POLONAIS
concentrent leurs forces

vers la Prusse orientale
Bâle, 10 février. — On mande de Scheide-

muhl que l'artillerie polonaise a ouvert le feu
sur tout le front entre Shubin et Thorn. Les
Polonais concentrent leurs principales forces
entre Shubin et Bromberg, ce qui laisse pré¬
voir une tentative de percée vers la Prusse
orientale.

* «

Double éshec twiehevists
sur le iront U Arkhaugel

Londres, 10 février (communiqué officiel
anglais du nord de la Russie). — A Arkhan-
gel, dimanche, un détachement de la lé¬
gion étrangère, camposé de Russes, entraî¬
nés et commandés par les officiers français,
ainsi qu'un détachement de troupes de Li-
verpool ont exécuté une incursion couverte
de succès au sud de Kaliseh contre l'enne¬
mi qui se concentrait pour attaquer nos po¬
sitions. L'ennemi a souffert de très lourdes
pertes. Deux canons de campagne ont été
démolis et les préparatifs ennemis complè¬
tement bouleversés. .

Cette action est des plus satisfaisantes,
surtout après la retraite de la quinzaine der¬
nière, qui fut exécutée en partie par des
troupes russes qui jusqu'ici n'avaient pas
vu le feu. Une attaque de l'infanterie enne¬
mie contre nos nouvelles positions, près de
Deschred-Mechenga, a été repoussée le 8
février.

A LjA CHAMBUE

fort...
»— Mais alors qui est coupable ?
» — Tout le monde ou personne : nous avons

eu une politique de vaincus, des finances de
vaincus, une industrie de vaincus et même un
socialisme de vaincus. Il s'agit d'avoir main¬
tenant une politique, des finances, une indus¬
trie et un socialisme de vainqueurs. »
FRANCHET D'ESPEREY PREPARAIT

LA MARCHE SUR BERLIN
Si l'Allemagne, acculée, n'avait pas demandé

grâce, d'immenses opérations auraient pris
cours non seulement à l'automne dernier sur
le front d'Occident, alors que l'armée Mangin
avec une armée américaine étaient à la veille
dé déborder Metz en forçant la Seille, mais
encore au printemps qui approche, sur le vaste
théâtre ouvert en Europe centrale par l'écrou¬
lement de l'Autriche-Hongrie. En elfet, écrit
le commandant de Civriaux dans l'Eclair :

« Le général d'Esperey avait élaboré un plan
grandiose par lequel l'armée alliée d'Orient,
remontant la vallée du Danube, aurait été con¬
centrée durant l'hiver dans le quadrilatère de
Bohême, d'où, aux premiers beaux jours, elle
aurait marché sur Berlin par les directions de
l'Elbe et de l'Oder.
»Avec l'armée roumaine reconstituée, le gé¬

néral Franchet d'Esperey pouvait, sur le théâ¬
tre d'Europe centrale, disposer d'au moins
quarante divisions, lia monarchie des Hats-
bourgs étant dissoute, l'armée austro-hongroi¬
se volatilisée et ses meilleurs éléments passés
dans nos rangs, rien n'était plus aisé que de
transporter au long de voies ferrées restées
intactes et au surplus mises à la disposition
des alliés par l'armistice du 3 novembre, une
trentaine de divisions qui se seraient concen¬
trées en Bohême. Ces divisions elles-mêmes
auraient pu être ralliées par des forces ita¬
liennes venues de YènèGe: elles se seraient
incorporé aux contingents tchéoo-slovaques, «i
elles auraient tendu la main aux Polonais.
Dans quelques semaines, sans aucun doute,
une grande armée portée au souffle de la
victoire aurait été maîtresse de l'Allemagne
centrale et orientale. »

Une grève de fermières
Chalon-sur-Saône, 10 février. — II y a quel¬

ques jours, la gendarmerie de Gugugnosï
(Saône-et-Loire) dressait procès-verbal à une
fermière qui avait vendu son beurre à un prix
au-dessus de la taxe. En signe de protestation,
les fermières des environs se sont toutes abs-
tenues, cte venir au marché hier.

L'AsseÉlMnaisalMe
vote la Constitution provisoire

Bâle. 11 février. — L'Assemblée nationale de
weimar a poursuivi et achevé hier l'examen en
deuxième et troisième lecture du projet deconstitution provisoire. Pour hâter le vote,- lesorateurs des divers partis se sont bornés à de
courtes déclarations.
L'opposition la plus forte est venue dû centre

bavarois et des socialistes indépendants. LesPre«"ers craignent que les privilèges des Etatsconfédérés et particulièrement de la Bayière nesoient menacés dès maintenant d'une façon
grave, aussi ont-ils voté contre le projet. Les
socialistes indépendants ont voté égalementcontre lui pour des raisons inverses. Ils le
trouvent trop timide. Ils auraient voulu que la
constitution provisoire réservât un rôle au co¬mité des ouvriers-soldats et décrétât l'abolitionimmédiate de la diplomatie secrète.
L.e comte Brockdorff-Rantzau, secrétairedbtat aux affaires étrangères, a déciarê quepour son compte il ne songeait pas à ne jamaisfaire de diplomatie secrète.
La motion des indépendants a été repousséeet {ensemble du projet de constitution a été dé¬finitivement adopté.Les mandataires du peuple ont alors déposéMur mandat entre les mains de l'Assemblée.

Celle-ci, par l'intermédiaire de von Payer, les
a priés de conserver leurs fonctions jusqu'à la
formation du nouveau gouvernement.

L'ordre se rétablit
Berne, Il février. — d'après les dépêches de1 Agence Wolff, l'ordre semblerait se rétablir
il A M .-.w-, ~ ,

DÉBAT SUR LA VIE CHÈRE
M. B0RET ANNONCE LA FIN DES TAXES ET PRÉCONISE
LE RETOUR A LA LIBERTÉ DU COMMERCE HONNÊTE

Français condamnés à mort
par les Bolcheviks

Paris, 10 février. — Le « Times » annonce
d'après le « Tz-svestyo » d'Helsingfors que
le procès intenté à la mission, militaire fran¬
çaise et au représentant britannique Lock-liardt s'ouvrira dans quelques jours de¬
vant le tribunal révolutionnaire suprême de
Moscou. Ainsi présentée, la nouvelle man¬
que d'exactitude. Le procès Lockhardt a été
jugé le 3 décembre à Moscou. Les affiliés
étaient au nombre de vingt-quatre. Quel¬
ques-uns d'entre eux faisaient défaut, no¬
tamment MM. Lockhardt, représentant de
l'Angleterre auprès des soviets de Moscou;
Grenard, consul général de France à Mos¬
cou; Reilly et H. Verthamont. qui furent
condamnés à être fusillés quand, ils pour-
ralnt être appréhendés sur le territoire do
la république des soviets. Deux des accusés
étaient présents : un Américain, M. Kolo-
matiano et le colonel russe Fride. Ils furent
condamnés à être fusillés dans les vingt-
qu-atre heures. Une française, Mlle Jeanne
Mor-ens, religieuse de l'ordre de Saint-Jo¬
seph de Chambéry, directrice de l'institu¬
tion de jeunes filles françaises de Pierre-et-
Paul de Moscou, qui était détenue depuis
trois mois sous l'inculpation d'avoir faci¬
lité l'évasion d'un des accusés, M. de Ver¬
thamont, fut acquittée. Cette deflnièrè vient
de rentrer à Chambéry.

— - Q "

L'insolence
et l'audace
bolchevistes

COMMENT LE MINISTRE ZIN0VIEF
TRAITE L'ENTENTE

Stockholm, 11 février. — Les représen¬
tants des Soviets commentent avec une in¬
solence inouïe l'invitation qu'ils ont reçue
d'aller à l'île des Princes. Voici les passa¬
ges essentiels du discours que le ministre
Zinovieff a prononcé à oe sujet au Soviet
de Pétragrad :

« Camarades, vous savez qu'à Paris siège
une Conférence de la paix. Ce ne sont pas
les représentants des peuples, mais de la
bourgeoisie, des banquiers, dea gouverne¬
ments, des pillards. Les représentants de
cinq grandes puissances de brigandage font
tout à leur gré et au détriment de§ peuples.
Ces pillards trouvent qu'un désordre règne
chez nous, et qu'il faut y mettre fin au plusvite. Convaincus qu'envoyer des troupes enRussie c'est tomber dans le traquenard bol-
cheviste et préparer des hommes qui de¬
main tourneront leurs armes contra eux, il
ne reste plus aux pillards alliés que d'userde la ruse du renard au lien d'employer lesdents du loup.

» Jamais nous ne croirons les*' gêna qui
depuis deux ans soutiennent la contre-ré¬
volution russe. Peut-être trouverons-nous
utile d'envoyer une délégation à l'île des
Princes, mais ce sera pour dévoiler en face
de l'univers les tentatives faites par les im¬
périalistes alliés pour tromper leurs peu¬ples. Si nous envoyons des délégués, ce sera
pour forcer -ces messieurs à jeter leurs mas¬
ques. Nos délégués sauront démontrer la
valeur des discours des alliés, ainsi que no®
représentants l'ont fait à Brest-Litovsk,mais nous ne suspendrons pas pour celaune seule seconde l'organisation de l'armée
rouge, de même que nous n'arrêterons pasnotre offensive victorieuse sur tout le front«Nous n'avons pas de diplomates spécia-listes en filouterie et. des brigands aussi qua.unes que les alliés, mais nous avons deshommes capables de masquer les brigands ITaponais et américains. Nous né croyons 'aux doux regaTds ni aux baisers qu'ils^ressent en ce moment. Le pouvoir

!?e déposera pa.s les armes, etnous disons à tous : voilà le premier fruit
oî ?£lr,a œ"vre- Bientôt, il n'v aura plus<16 diable qui puisse nous effrayer. »

de tous les autres bolche-
Î ™S du même goût et ne le cèdent pasà celui da Zinovieff em insolence.

Paris, 11 février. — A sa séance exception¬
nelle de ce matin, la Chambre discute Les
interpellations sur la vie chère. M. Boret,
ministre du ravitaillement, est au banc du
gouvernement.

M. DE LA TREMOILLE
Le premier orateur, M. de La Trémollie,

s'élève contre le régime de prohibitions de
diverses importations, qui raréfient certai¬
nes denrées telles que le sucre. Le seul
avantage de ce système est de maintenir le
prix élevé de certaines marchandises que
i'Etat a en stocks et qu'il entend écouler.
La liberté devrait être la règle, et la prohi¬bition l'exception. Cette pronihltion est no¬
tamment désastreuse en ce qui concerne les
machines agricoles, que notre industrie est
incapable de fournir actuellement. M. de
La Trémoille conclut : < Le gouvernement
va-t-il maintenir ces prohio Liions ? Va-t-il ne
décider à nous rendre la liberté complète
d'importation, qui est indispensable 1 • (Ap¬
plaudissements.) v

M. LAVAL

M. Lavai, socialiste, de sa place, se de¬
mande si M. Boret est bien qualifié pour
parler au nom du gouvernement. M. Cle¬
menceau n'a-Sril pas dit aux représentants
de la ville de Paris s'inquiétant du ravi¬
taillement : « Allez voir Vilgrain. »

On peut é£ demander dans ce cas, dit
M, Laval, s'il y a un ministre du ravitail¬
lement pour parler à la Chambre et un an¬
tre pour exécuter les plans du gouverne¬
ment, qui paraissent manquer d'unité. Pour¬
quoi M. VUgraln n'est-il ' pas ici et est-ce
M. Boret qui exécutera le programme qu'il
va nous exposer 7 (Applaudissements à l'ex¬
trême gauche.)
Cette intervention de M. Laval amène im¬

médiatement à la tribune le ministre du
ravitaillement.

LE MINISTRE DU RAVITAILLEMENT

Tout de suite, M. Boret réplique à M. La¬val : S'il n'y avait pas unité die vues dans
les oonseils du gouvernement sur la ques¬
tion du ravitaillement. Je ne serais pas ici.
J'ai assez de dignité pour cela. J'avais hâte
de répondre à toutes les critiques formu¬
lées contre te ravitaillement. Le problème
ne peut pas seulement être examiné dans
ses détails, mais dans son ensemble, parce
qu'il atteint le vêtement comme le combus¬
tible et les vivres, et que la crise frappe
tous les pays du monde. Je voudrais au¬
jourd'hui exposer brièvement le problème
dans son ensemble et exposer des idées
générales.
Le problème des importations touche à

la question des consortiums et de l'indus¬
trie. Il est trop vaste pour ne pas valoir un
débat spécial. Aujourd'hui, nous ne devons
nous occuper que du problème alimentaire
de la vie chère. Il faudrait pouvoir Appor¬
ter rapidement et en grande quantité les
produits de nos colonies. Mlais nous ne
f'avons pas pu, parce qu'à un moment tra¬
gique le président du conseil nous a de¬
mandé de réserver tous les transports pour
les troupes alliées. U faut donc nous retour¬
ner vers les transports terrestres. On sait
tous les efforts que fait dans ce sens mon
ami Claveille. (Exclamations et murmures.)
Les transports, c'est la grande difficulté de
l'heure; mais les transports maritimes et
terrestres vont être améliorés.
Comment, objecte-t-on souvent, fa vie

a-t-elle pu renchérir encore depuis l'armis¬
tice ? - C'est inadmissible ! C'est qu'une si¬
gnature au bas d'une convention ne suffit
pas à transformer à la minute même une
situation dont les conséquences pèseront
au contraire pendant plusieurs années en¬
core sur notre vie économique. (Mouve¬
ments divers.)
Mais l'en viens à l'exposé des remèdes.

M. de La Trémollie veut intensifier notre
politique d'importation. Encore faudrait-il
que nos possibilités d'aenat à l'étranger ne
fussent pas limitées. Notre crédit n'est pas
tel que nous puissions acheter tout oe que
nous désirons. Aujourd'hui ne doit pas com¬
promettre demain. Notre devoir est de nous
contenter stoïquement encore du minimum
nécessaire à l'existence, afin de consacrer
nos moyens de transport à l'adduction des
matières premières nécessaires à la reprise
d® ia vie générale. (Très bien ! très bien !)
Hier, pendant les heures difficiles, une

réglementation draconienne, etc.,
Hier, pendant tes heures difficiles, il fal¬

lait une réglementation draconienne, que
j'ai faite sans souci de ma popularité. Cette
réglementation était appuyée sur la tajee
du produit. A l'heure actuelle vous ne pou¬
vez la continuer, car il faudrait l'appuyer
par des mesures de réquisition générale.
Ce n'est pas possible avec la démobilisation
des hommes et des capitaux. H faut arriver
à la liberté du commerce, qui est le salut
dans ce pays individualiste. (Applaudisse¬
ments à droite.)
M. Jean Bon : La liberté avec l'article 419

du Code pénal !
Le ministre : La liberté du commerce, fl

faut la pratiquer avec la souplesse néces¬
saire.
Plusieurs députés prennent ensuite la pa¬

role.
M. Andrleux veut bien venir en aide aux

populations, mais ïl n'est pas sans danger
d'opposer l'Etat aux commerçants, de faire
de l'Etat le seul importateur.
Le remède, selon M. Andrieux, c'est d'in¬

tensifier la production nationale en aug¬
mentant la main-d'œuvre agricole.
Le député radical des Basses-Alpes préco¬

nise une solution qui n'est pas du goût des
socialistes amis des kamarades d'Allema¬
gne. et ceux-ci vont soulever un incident
pénible.
En attendant que les démobilisés puis¬

sent remettre le bras à la charrue, il fau¬
drait mettre à la disposition de l'agricul¬
ture tous les bras disponibles, notamment
la main-d'œuvre des prisonniers de guerre.
Il faut du monde pour les ensemencements
du printemps.
M. Plissonnisr : Enlevez les prisonniers des

usines et envoyez-les aux ohamps. Sans eux
on ne pourra sulfater les vignes dans le

^fteis protestations s'élèvent a l'extrême
»auche. A ces singulière® protestations des
socialistes ripostent des contre-protestations
sur de nombreux bancs.
M. plissonnier : Les prisonniers dans les

usines pèsent lourdement sur le chômage et
les salaires.
M. Bétoulîe (socialiste) : C'est pour oela

que nous demandons qu'on les renvoie en
Allemagne. ; , . .

Ces mots provoquent de vives protesta¬
tions sur un grand nombre de bancs. Oh
crie : Attendez au motus la paix !
M. josse, député républicain de l'Eure, se

lève et frappant sur sa table, s'écrie : U
est pénible d'entendre parler ainsi. Je, ne le
supporterai pas, après tout ce que les bo¬
ches ont fait. ("Vifs applaudissements sur
de nombreux bancs.)
M, Bétoulle s Nous demanderons leur ren¬

voi en Allemagne. (\%>lentes protestations.
Cris i C'est honteux, c'est un scandale l)
M Touruade ! Déposez une proposition,

et vous verrez combien vous recueillerez de
signature® 1 .

M. Andneox, aux socialistes s La propo¬
sition que vous venez da faire a été faîte
au Congrès de Beme, aux qupplaudisseiments
dea délégués allemands. (Vifs applaudisse¬
ments sur de nombreux "Ban-cs. et hou !
non ! à l'adresse des socialistes.)
M. Andrieux conclut : Envoyez à la terre

les prisonniers de guerre attachés aux usi¬
nes et aux mines. (Applaudissements sur
divers bancs.)

M. a'uflet (Creusa) présente des observa¬
tions sur te contrôle de la consommation
familiale du blé. Il demanda la suppression
de la carte de pain, puisque le stock de blé
est suffisant pour la consommation, qtre
l'imf-ortation du ble est plus facile.
La suite du débat est renvoyée à demain

matin, u y a, «m effet, encore cinq teter-
peliateurs inscrits.

Les décigfaiions de M. Giemssieeau
pfo?sp8foni-glles m la Mrs?
Paris. 10 février. — On s'est beaucoup en¬

tretenu cette après-midi, dans les couloirs de
la Chambre, des déclarations laites par M.
Clamenceau à un représentant de l'« Associated
Press », et U résulterait des interprétations di¬
verses qu'on en donnait une grande Incerti¬
tude sur les Intentions et la pensée du prési¬
dent du conseil. Aussi l'avis était-il générale¬
ment exprimé qu'il était nécessaire de provo¬
quer un débat à oe sujet à la tribune et il est
probable qu'une initiative sera prise en ea
sens.

Le rendement des impôts
Paris, il février. — Le produit des impôts

et revenus indirects et des monopoles s'est
élevé, pendant le premier mois de 1919, à
533 millions 838,800 fr. Ce chiffre se rappro¬
che assez sensiblement du montant des éva¬
luations établie® pour le même mots, 660
millions 370,000 fr., auquel .il n'est inférieur
que de 5 % environ.
L'augmentation considérable de 177 mil¬

lions 789,600 fr.t soit 50 %, que fait apparaî¬tre la comparaison avec les recouvrements
du dernier mois correspondant d'avant-
guerre (janvier 19X4), témoigne à la fois de
la reprise de l'activité -économique et de l'ef¬
fort fiscal du pays.

Les destractions industrielles
Paris, 10 février. — La brochure publiée

par le ministre des finances et destinée à
iaire connaître l'ouvrage édité en février
1916 par les soins du grand état-major al¬
lemand sur l'industrie en France occupée,
débute par une préface qui constitue un
terrible réquisitoire. Elle met en lumière le
rôle que la volonté de conquérir par la for¬
ce des marchés nouveaux a joué dans l'a¬
gression de l'Allemagne. Elle montre quel'union fut toujours étroite entre le haut
commandement allemand et les représen¬tants des intérêts économiques de l'empire.En 1916, au moment où par son offensive de
Verdun, le grand état-major allemand croyaittenir la victoire, il faisait procéder à une étu¬
de détaillée, approfondie, des industries fran¬
çaises des régions envahies. En deux mois,
janvier et février, 4,031 entreprises furent exa¬
minées par environ 200 experts spécialement
rappelés à cet effet dans l'armée. Le but de
cet espionnage industriel, avoue cynique¬
ment l'ouvrage allemand, était de donner
un aperçu des répercussions qui résulteront
probablement pour l'Allemagne de la destruc¬
tion de certaines branches d'industrie fran¬
çaise.
Ainsi l'armée allemande avait détruit nos

fabriques ét nos usines pour que l'industrieallemande ou bien bénéficiât, de la dispari¬tion de concurrents ou bien trouvât son pro¬
fit à participer à l'œuvre de reconstruction.
C'était u-n chapitre nouveau des usages de
la guerre qu'il appartenait à l'Allemagne de
tracer sur le sol de la France envahie.
La brochure du ministre des finances

analyse ensuite et cite des extraits du mas¬
sif ouvrage allemand qui contient 482 pa¬
ges. Tous les dommages que la guerre a
fait subir à l'industrie française y sont mi¬
nutieusement énumérés. évalués. Tous les
avantages que l'Allemagne pourrait tirer
de notre ruine y sont savamment exposés.

La Conférence de Berne
ELLE NE S'EST PAS PRONONCEE

SUR LE BQLCHEVISME
Berne, 11 février. — La conférence socialiste

a enfin terminé ses travaux. La dernière séan¬
ce a été consacrée à la fin du débat sur le bol-
chevisme. Finalement, après un débat confus,
les majoritaires français se sont ralliés à la
motion Longuet-Ad-ler, qui réserve tout juge¬
ment sur le bolchevisme; mais aucun vote offi¬
ciel n'intervient et les diverses délégations se
bornent à des déclarations.
Enfin M. Branting déclare au moment de

clore le Congrès que Berne marque le commen¬
cement d'une ère nouvelle pour le socialisme et
que les frères ennemis se sont retrouvés. Puis
les congratulations commencent et durent une
vingtaine de minutes; il y a encore des ora¬
teurs qui demandent la parole. On doit leur
faire comprendre que tout le monde en n assez.
La représentation est ainsi terminée.

UNE REQUETE
des suffragistes alliées
Paris, 10 février. — Les représentantes

des Associations suffragistes des pays alliés
et des Etats-Unis, affiliées à l'Alliance inter¬
nationale pour le suffrage des femmes, ont
présenté ce soir au président Wilson le
vœu suivant :

« Les suffragistes alliées, considérant que
celles des femmes qui sont privées du droit
de suffrage ne peuvent exercer. d'action sur
la formation du gouvernement de leur pays
et ne sont à aucun titre représentées au
Congrès de la paix;

» Que les femmes constituent cependant
la moitié de l'humanité;

» Qu'elles ont notamment comme mères
des intérêts moraux et matériels à sauve¬
garder;

» Que leur rôle dans la société s'élargit
enaq-ue jour;

» Que leur collaboration est Indispensable
pour l'édification d'un monde nouveau;

» Qu'il est donc profondément injuste et
regrettable que les femmes ne puissent in¬
tervenir dans les décisions qui terminent la
guerre et préparent l'avenir;

» Emettent le vœu :
» Qu'une commission féminine chargée

de représenter les intérêts des femmes et
des enfants soit reconnue officiellement par
la Conférence de la paix. Les femmes com¬
posant cette commission servent proposées
par les grandes Fédérations féminines in¬
ternationales constituées dans les pays re¬
présentés à la Conférenue de la paix et se¬
raient nommées par leurs gouvernements
respectifs;

» Prient respectueusement M. le prôsideni
Wilson de prendre leurs vœux en considé¬
ration et de rendre à leur cause le grand
service de le transmettre aux plénipoten¬
tiaires de la Conférence de la paix ».
En réponse à ce vœu, Le président Wil¬

son a déclaré qu'il y avait lieu de créer au
sein de la Conférence de la paix une com¬
mission de plénipotentiaires s'occupant des
questions féministes présentant un carac¬
tère international et a décidé de saisir les
membres de la Conférence de la question.
Cette commission se mettrait en rapports
avec Les déléguées féminines qui seraient
nommées par ia oonférence des suffragi-stes
alliées.

LE FROID A PARIS

—gus agitatconseil des soldats.
Cuxhaven a été évacuée par 'es spartakistes.A Withelmshaven, les ouvriers ont*accepté

uf: se laisser désarmer» à ia condition do con¬
server un bataillon on armes. Le désarmement
continue très lentwu »il. Los ouvriers doivent
encore rendre 5,000 fusils.A "Hambourg, le. Oeiai de désarmement des
rebâties a été prolongé. Le gouvernement a
massé 20,000 hommes outre Hambourg et Kiel.
A Erfurt. les troupes gouvernementales sesont installées dans les casernes et les édifices

publics.

La nouvelle armée aUeteainle
Bâïa. 5,0 février. -- On mande de Weimar que

le. conseil des commissaires du peuple a ac¬cepté le projet de formation d'une nouvelle ar¬
mée d'empire à effectifs du temps de paix,.litesonels cita été fixés A asûffïiû hamntes.
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On ne s'étonnera pas, sans doute, que Je*
« tableaux de guerre » tiennent si peu d*
place dans les galeries des Amis des Arts,
La guerre moderne ne se prête pas à la coin,
position de ces toiles de bataille qui meu»
blent nos Musées, et où les armées en pré¬
sence se heurtent dans la lnmiôre généreu¬
se, sous les yeux des chefs confortablement
installés à l'ombre des grands arbres, dan*
une pose historique.
Las tranchées et la science ont ohfuigé

tout cela. Elles ont donné matière à des cro¬
quis émouvants, à des dessins riches de ca¬
ractère, à des « aspects » dignes d'être notés.
L'illustration, l'album y trouvent leur
compte, mais non le tableau. Nous n'ouvri¬
rons donc pas, pour la peinture militaire,
une rubrique spéciale.
Et surtout nous nous garderons de vaticiner

sur Ci» que sera « la peinture de demain ». 11
serait fâcheux que le cataclysme d'où nouï
sortons meurtris eût modifié la persouualMde certains maîtres ou même do certains jeu*
nés. Nous savons ce que nous pourrions y
perdre; nous ignorons ce que nous y gagne¬
rions, eux et nous... Ne leur demandons qu'une
affirmation plus sérieuse et plus forte de leu«
talent propre. Où chercher le sens plus large,
plus noble et plus subtilement grave de l'Hina
latine que dans ces symphonies de M. René
Ménard, « Nymphe au soleil couchant », et 1s
« Bain », où le glorieux corps féminin mêle
son rythme, pour ainsi dire, à celui de la na¬
ture 1 Dans 1 affirmation éclatante de la vie,
richement Incarnée et modelée, et baignée dea
souffles et des odeurs de l'été, quel poème plus
« racé » que cette « Journée chaude » de RcU,
le maître de la tendresse dans la puissance 7
La sûreté dans la fulgurance, l'audace heu¬

reuse du « Bosco » gouaché de M. Besnard sont
bien d'un maître français, comme les harmo¬
nies fondues, rompues, accordées en mineur
des « Fleurs » de Jacques Blanche, en dépit de
ses touches à l'accent anglais; ou bien la
« Fantaisie » de M. Ernest Laurent, dont les
délicates vibrations lumineuses 6ont si émou¬
vantes par ia complexité distinguée, par les
jeux discrets d'un procédé qui, ici, se fait
oublier parce qu'il est un style.
L'allégresse légère de nos peintres de uu

inspire «l'Eté» et «Après le Bain » d'Albert
Fourié, les « Baigneuses » au pastel de Calbet-
L'amour des matières éclatantes et précieuses^
Je dialogue des tonalités chantantes nous va<
lent la « Femme aux Bleuets » d'Etcheverry,
qui s'est portraicturé avec une élégante fran*
chise. Et l'intimité n'a pas de plus fervent et
de plus savant interprète que notre Félix Caiv
me, dont l'« Intérieur » et la « Nature morte *
sont te triomphe de l'émoi fondu dans 1*
pâte.
La heile exposition en ville de Mlle Héîa-

;ia Dufau, — née à Quinsac (Gironde), dit
le catalogue, — nous fait espérer l'an pro«
chain une réunion importante de ses œu»
vres au Salon. Elle est représentée ici par¬
le portrait de M. X..., exécuté en quelque^
séances. L'artiste n'est pas de celles quÇ
peuvent oublier devant le modèle leur péri
sonnalité, et lui sacrifier leur « moi ». Des
accents dans les mains et le haut de ta fi*
gure sont « signés », comme on dit. Et ce¬
pendant la fidélité expressive se traduit pat
le caractère robuste de l'ensemble, avec dw:
reve dans les yeux...
Les écroulements dorés de l'automne ont

en M. Chigot un chantre somptueux. Le$
orchestrations décoratives : la « Grille dit
Château à l'automne » et « Petit Trianon à
l'automne » ont la mélancolie puissante des
frondaisons qui ne meurent que pour re.
naître.
Nous avons dit récemment les beautés âpres

et fortes cle la nouvelle peinture de M. Alfred
Smith. Le « Sous-Bois sous la Sedelle », la
«Matin», et le «Moulin au sol-eil couchant,
sur la Creuse ». continuent cette évolution lo¬
gique, sincère, heureuse. L'exaltation des ton»
ne nuit ici en rien à la solidité de la construc¬
tion, à la poésie de l'effet. Elle donne à la na¬
ture une saveur plus profonde, plus trancha
et plus fière. La « Tour du Castel » est un dé¬
licieux morceau de peinture pure, d'une sim¬
plicité magistrale.
Absl Truchet. mort récemment, était u«

peintre de vision fine, ardente et de réalisation
ingénieuse, h a abordé tous les genres aveo
succès. Il a peint Venise et Montmartre aveo
le même amour. Mais sans médire de ses Vc-
nises subtiles, nous préférons le modeleur d«
« Nature morte », et surtout le notateur de ces
coins de la Butte où il a mis tant de fraîcheur,
d'esprit et de vie locale,

11 ne suffit pas de se réclamer d'Ingres,
cantine il est do mode de le faire aujoux.
d'nui parmi les intentionnistes ; il faute lui
demander non pas sa manière, mais sa
probité scrupuleuse et la sobriété de sa tra¬
duction dans la caractère intense. Voyez 1»
« Portrait » de Roganeau au trait rehaussé;
C'est peu de voir qu'il est savamment, des¬
siné, Le dessin en est d'une discrétion, non*
allions dire d'une pudeur artistique émou.
vante, et c'est pourquoi il dit tout en peu
d'accents.
Ce souci pieux de la ligne et de la forma

se joue à l'aise dans la « Liseuse », où le
pinceau de Roganêau a les séductions loya¬les d'un talent qui ne compte pas sur le*
bonheurs du hasard,

Paul BERTHELOT.

Paris-Bruxelles en aérobus

COMMENT S'ACCOMPLIT LE VOYAGE

Paris, 50 février. — Voici quelques détail*
sur le voyage Paris-Bruxelles en aérobus ;
C'est au dernier moment qu'il fut décidé qu«

le caudron « G-23 » irait à Bruxelles, il devai»
aller à Londres, mais la traversée du « Go¬
liath» rendait l'expérience inutile. Personne;
en Belgique n'était prévenu. Le départ a eu;
lieu de l'aérodrome do Villaeoublay, à 10 h. 55.
L'apparei] « C-21 », piloté par l'aviâteur pierra
Chanteloup, qu'accompagnait l'ingénieur Bevil-
le, prenait les devants afin de préparer le ra¬
vitaillement en essence de i'aérobus qui devait
le suivre. A 11 h. 5, I'aérobus « C-23 » s'en¬
volait à son tour, piloté par l'aviateur Boulard,
assisté d'un mécanicien. Huit passagers, par¬
mi lesquels six journalistes et deux militaire?
avaient pris place dans le fuselage.
Un petit incident s'est produit au décolla-,

ge; une béquille de freinage s'est brisée,,
mais cela n'a pas arrêté le départ. Le voya¬
ge du « C.-23 » et de son fourrier le « C.-21 <
s'accomplit dans las meilleures conditions-
La ligne droite Le Quesnoy-Mons : de la

neige à l'infini; petit vent d'est; un temp*
clair ; du soleil et un froid de 15 à 20 degré?
au-dessous. Deux heures quinze après
départ de Villaeoublay, Chanteloup atter»
rissait sur l'aérodrome de Berckem-Sainte.
Agathe, dans la banlieue de Bruxelles. C'es|
un aérodrome boche assez fruste bosselé,
destiné surtout aux dirigeables. Il y a un?
nangaT à zeppelins dans l'un des angles.
Des aviateutrk neigea accourent et font fêtf
aux visiteurs.
Avec une régularité de chronomètre, I'aéro¬

bus a suivi le même chemin et était signalé
moins de 15 minutes plus tard. Il décrivit
plusieurs orbes et se posa à son tour. Malheu-.
reusement, une motte de terre accroche la

. béquille disloquée au départ et l'achève. Petit
accident anodin, mais qui immobilisera l'appa¬
reil en attendant l'arrivée d'une pièce de re¬
change. Tous les passagers sont ravis de leur
expédition, qu'ils trouvent trop courte. Les
250 kilomètres du parcours ont été escamotés
en 2 heures 15. A la nuit tombante, le « C-21 »
reprenait seul son vol vers Paris, où il arri¬
vait sans encombre.
L'aêrobas Caudron destine au transport da

passagers à de longues distances a une enver¬
gure de 25 mètres et une surface portante da107 mètres carrés. Il peut recevoir, outre la
pilote et le mécanicien, huit passagers, les¬
quels sont confortablement assis deux à deux
et en tandem dans un espace ménagé derrièrele pilote.

La poste par avions entre Paris
et Lille

Lille, il février. — Le service postal aérienentre Paris et Lille a fonctionné pour la
première fois samedi.
Partis à 11 h. 45 du champ d'aviation d;u

Roorget sur des biplaces, l'adjudant Patin
es le sergent Jean-Louis sont arrivés à
13 h. 30 à l'aérodrome de Roncbin, appor¬
tant cinq sacs de lettres. Le service postal
aérien fonctionnera désormais chaque jour.
L'adjudant Patin a été 'chargé de l'grgam-
6ation à Lille d'une base postale.
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Le microbe de la grippe
est découvert

Paris, 11 février. — Tient-on enfin le mi-
■ crabe de la grippe, depuis sl longtemps^
cherché? Une noie déposée à 1 Académie
des sciences par M. Edmond Perrter, direc¬
teur du Muséum, et qui fera certainement
grand bruit, l'affirme : elle indique même ;
un sérum uni a donné un grand nombre do
Miérisons La note est d'un jeune inédecnr,
-Vancais le docteur Folley. Ce savant a pu,;
isoter un corcobacille, petit bacille de moins-
d'un millième de millimètre, intormédiairo;
Mitre le bacille de la peste et celui du cho-iSU. des poules. Il a été extrait du sang des
în-ippés où il reste ordinairement invisible, ;
ce qui ' explique l'insuccès des recherche*
faites jusqu'à ce jour. .

En étudiant du- sang de grippé au mi¬
croscope. on ne découvre que les associa»*,
t'ions" microbiennes connues de la pneumo¬
nie. C'est os qui a égaré les médecins et ac¬
crédité l'hypothèse émise par le professeur:
NScoîle d'an microbe invisible traversant le*
filtres. Le docteur Folley a obtenu sa pro¬
pre guérison et celle de cas désespérés en.
usant, en attendant d'avoir un sérum
eifiq.ue. du sérum antipesteux de Y- ®
.lïojis les n-f-lades traités ont été sauvxjn
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LA MÉDECINE DE DEMAIN

Cliniques et Maisons de Santé
Les questions soulevées à propos de la

médecine moderne, dans les articles que
, j'ai publiés dans oe journal, m'ont valu un
nombre respeotable de lettres.

La plupart émanent de confrères. Je ne
demande pas mieux que d'entrer en dis¬
cussion avec eux, mais il me semble que
ce n'est pas le lieu ici. J'ai écrit surtout
pour le public et me suis efforcé de recher¬
cher quelle était l'évolution prochaine de
la science médicale.

Comme dans tout groupement corporatif,
ou. si l'on préfère, dans toute collectivité
professionnelle, il arrive fatalement un mo¬
ment, pour oeux qui en font partie, où ils
ne voient plus que leur intérêt particulier
immédiat. Sans doute ils n'ont à la bou¬
che que la poursuite et la défense de 1 in¬
térêt général, et ils sont d'absolue bonne }
foi; mais c'est qu'ils ont fini par prendre
leurs désirs pour des réalités et par trans¬
former le cas particulier en règle générale.
Je dois ajouter que cette petite déforma¬
tion de l'esprit n'a rien de spécial aux mé¬
decins; on pourrait même démontrer aisé¬
ment qu'elle est beaucoup moins marquée
chez eux que dans la plupart des antres
professions. Mais elle n'en existe pas
moins. Et c'est pourquoi j'estime que ces
questions d'espèces seront mieux à leur
plaoe dans les journaux professionnels ou
à l'ordre du jour des Syndicats et Associa¬
tions qui s'occupent des intérêts purement
médicaux. Je suis donc tout disposé à re¬
prendre la conversation quand on voudra
— mais sur un autre terrain.
Demeurant autant que possible, et com¬

me à l'habitude, dans le domaine des desi¬
derata du public, je dois dire que le plus
grand nombre des lecteurs qui m'ont écrit
et qui constituent, ne l'oublions pas, la
clientèle des médecins, partagent absolu¬
ment les idées que j'ai défendues sur l'or¬
ganisation scientifique des cliniques de
Demain. Ceux qui appartiennent plus parti¬
culièrement à ce qu'on a appelé les classes
moyenne.? réclament avec insistance des
maisons de santé où l'on puisse, pour un
prix en rapport avec leurs ressources mo¬
dérées, les examiner et les traiter dans les
conditions de rapidité et de compétence que
le progrès exige.
Une autre évolution des plus intéres¬

santes, et qui était facile à prévoir, c'est
la tendance, dans beaucoup de foyers do¬
mestiques, à revenir au << médecin de fa¬
mille ». Le développement intensif de la
spécialité devait fatalement conduire à ce
résultat : car le profane n'est pas juge lui-
même du spécialiste qui lui est nécessaire,
et faute d'avoir demandé conseil préalable¬
ment à son praticien habituel, sous le falla¬
cieux prétexte de ne pas le contrarier, il
a été souvent consulter deux ou trois mé¬
decins — et souvent davantage — avant de
trouver celui qu'il lui fallait. D'autre part,
le système qui consiste à avoir une demi-
fouzaine de compétences dans la même
famille, l'un pour le nez. i'autre pour la
j>eau, le troisième pour les cas chirurgi¬
caux, le quatrième pour les nerfs, le cin¬
quième pour le sang, le sixième pour le
Joie et les reins, etc., — j'en passe et des
meilleures, — a fini par provoquer un cer¬
tain désarroi dans l'esprit du clienN. Il ne
sait plus à quel saint se vouer, et, en déses¬
poir de cause, il en arrive à regretter le
vieux médecin qui connaissait sur le bout
du doigt ses parents, son tempérament, ses
maladies, et qui lui aurait évité souvent
bien des erreurs. Car si la spécialité est
devenue indispensable et nécessaire, elle
ne supprime nullement la médecine géné¬
rale commune; et c'est toujours le prati¬
cien prudent et avisé qui doit aiguiller son

malade vers la consultation de spécialité
utile.
On voit donc, aussi paradoxal que cela

puisse paraître, qu'il n'y a aucun antago¬nisme entre le praticien de quartier et le
spécialiste; il n'y en a pas davantage entreles soins qui persisteront à se faire à do¬
micile pour l'immense majorité des ma¬
ladies courantes, et le traitement particu¬
lier qui réclame, en certains cas, une clini¬
que remarquablement installée.

A ce propos, qu'il me soit permis de si¬
gnaler le projet extrêmement intéressant
que la commission administrative des hos¬
pices de Bordeaux a mis tout dernièrement
à l'étude. Il s'agit de la création d'une
maison de santé pour payants, qui serait
ouverte à tous les malades et à tons les
médecins de la ville.

Le rapporteur de ce beau projet, qui est
M. Charles Cazalet, administrateur des
hospices, fait remarquer avec raison qu'un
étranger victime d'un accident ou qu'une
femme qui voudrait accoucher ne trouve¬
rait aucun lit, même en payant, dans les
divers hospices d'une grande ville comme
Bordeaux. La situation d'une personne ai¬
sée atteinte d'une maladie contagieuse ne
serait pas plus riante ; si elle n'est pas
strictement indigente, en effet, et par suite
dans les conditions d'être admise à l'hôpi¬
tal dans une salle commune, où ira-t-elle?
Dans un hôtel, on ne la voudra pas, et c'est
tout naturel, à cause des autres voyageurs;
les maisons de santé privées, presque tou¬
tes chirurgicales ou de régime, sont égale¬
ment fermées à ces malades. Alors, où
aller? On n'en sait rien. Le projet de l'ad¬
ministration des hospices s'appuie, d'ail¬
leurs, sur d'autres précédents qui auraient
donné des résultats entièrement satisfai¬
sants. C'est ainsi qu'à Nancy, à Grenoble
et à Annecy les commissions administrati¬
ves de ces villes ont fondé, depuis bon
nombre d'années, des maisons de santé
qui, établies sur le même principe, ont
rendu les plus signalés services.
M. Charles Cazalet insiste énormément

dans son rapport sur le fait que cette mai¬
son de santé devrait être ouverte à tous les
médecins. Dans son idée, c'est peut-être
moins le libre choix par le malade de son
médecin ou de son chirurgien qu'il recher¬
che, que la possibilité pour les jeunes sans
ressources de trouver des installations di¬
gnes de leur enthousiasme et de leur talent.
Il est à craindre que cette formule, assu¬

rément très généreuse, ne se heurte à des
objections sérieuses. Elle a déjà suscité
une certaine émotion parmi les médecins
et chirurgiens de nos hôpitaux. Ces mes¬
sieurs ne comprennent pas très bien com¬
ment la même commission des hospices
qui leur impose un difficile concours et la
démonstration d'une compétence indiscuta¬
ble quand il s'agit de soigner les indigents,
se départit de cette sagesse et de cette
prudence du moment qu'on se trouvera en
présence de malades ou de blessés payants.

' Je me borne à indiquer un des points de
la discussion. 11 y en aura certainement
d'autres, car on prête à la commission des
hospices l'intention de faire une large en¬
quête sur cette délicate question avant de
prendre une détermination définitive.
Quoi qu'il en soit, il s'agit d'un projet très

bien étudié, dont la réalisation parait assez
vraisemblable et prochaine. Si les condi¬
tions d'application sont encore à débattre,
c'est une preuve que l'on cherche à donner
au public le maximum de garanties, soit
dans l'organisation matérielle, soit dans le
choix des personnes destinées à assurer le®
soins médicaux, chirurgicaux ou spéciaux.

Dr René CRUCHET.

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapa¬

triés qui pourraient fournir des renseigne¬
ments sur les disparus ci-après désignés
soni priés do vouloir bien en aviser les fa-
millet ;

Emilien Prio-reau, caporal, Se compagnie de
mitrailleuses du 144e d'infanterie, blessé et dis¬
paru le 26 mars 1918, à Lagny (Oise). Aviser
M. Prioreau, commerçant à Gensac (GirondPt
Albert Mesnard, sous-lieutenant au 9e d'iD-

fanterie, commandant la 2e compagnie, dise»
ru, le 5 mars 1915, a Perthes-les-Hurlus (Cha'm-
pagûé). Aviser Mme veuve Mesnard, rue Fran-
çois-de-Sourdis, 92, Bordeaux.
Jean-Henri Fort, aspirant au 68e d'infanterie,

le compagnie, disparu le 5 novembre 1916, à
Sailly-Sallisel (Somme). Aviser M. Fort, di¬
recteur d'école, 30, rue Deyries, Bordeaux.
Aristide Guillard, soldat au 57e d'infanterie,

Ire compagnie, disparu en septembre 1914. Avi-
ter Mme veuve Guillard, à Bouteau, par Bords
(Charente-Inférieure).
Jean-I.ouis Rosa, soldat au .'Me d'infanterie, a

Mont-de-Marsan, 8e compagnie, matricule 5060,
blessé et disparu le 17 septembre 1914, à la
bataille de Craonnelle. Aviser M. Rosa, chalet
Bellevue, rue de la Fontaine-J.-Blanc, à Biar¬
ritz (Basses-Pyrénées).
René Arnaud, sous-lleutenant, 5o compagnie,

9e zouaves, disparu à Vauxbuin (Aisne), le 21
Juillet 1918. Aviser M. L. Arnaud, rue Beleuvre,
il Libourne (Gironde).
William Moreau, capitaine au 53e d'infante¬

rie, blessé et disparu en Belgique en novembre
1914. Aviser M. Moreau, 8, rue Marcelin, Bordx.
Roger-Yvan Bellurot, classe 1918, soldat au

252e d'infanterie, 17e compagnie, disparu le 27
mai 1918, à Longueval (Aisne). Aviser M. Bellu¬
rot, rue Richard-Cœur-de-Lion, 32, Agen.
Arnaud Chauvin, caporal au 220e d'infanterie

de réserve, rue compagnie, 5e bataillon, disparu
le 24 août 1914, h la bataille d'Etain (Meuse),
classe 1904, parti de Marmande. Aviser Mme
veuve Chauvin, â Blanquefort (Gironde).-
Gustave Bourgade, 20e d'infanterie, 12e com-

Louis-Marie-Gaston Roland, soldat au 344e
d'infanterie, 23e compagnie, disparu à Faxe-
Fonteny, le 20 août 1914. Aviser son père, M.
Roland^, SI, route de Saint-Médard, à Caudéran
Maurice Champcix, soldat de 2e classe, ma-

tricule 5466, du 153e de ligne, 8e compagnie, por¬té disparu à Haucourt, près Verdun, le 7 avril
1916. Aviser Mme Champeix, à la Rossegue,
par Bergerac (Dordagne).
Louis-Guillaume Motut, sergent au 12e d'in¬

fanterie, Ire compagnie, disparu le 10 juin 1918,A Marest-sur-Matz (Oise). Aviser Mme Motut,Institutrice à Morizès (Gironde).
Jean-René Junca, sergent au 57e de ligne,tombé le 15 septembre 1914, à la Ville-au-Bois

(Aisne). A été vu le 10, à Corblny, dans uneambulance allemande. Aviser M. Junca, 14,
rue de Berry, Bordeaux.
Georges Berton, soldat mitrailleur au ll9od infanterie, classe 15, matricule 791, disparu

1? huit du 1er au 2 juin 1916, bois de laCa.illette-Verd.un. Aviser Mme veuve Berton,Chatéatfneuf (Charente).
Fernand Palma, du 7e bataillon colonial.2e compagnie, division du Maroc occidental

d0!?f fi,1?, n,a Pas eu de nouvelles depuis le 15)août 1914. Aviser sa sœur, Mme Monljaux 135rue Pasteur, Caudéran (Gironde).
Paul-Marcel Nazat, soldat au 211e d'infante-

Siî'JI?, p°",Pa«nie. matricule 2470. blessé etdisparu le 21 septembre 1914, au bois des Che-valliôrs, commune de Veaux-les-Palameix(Meuse). Aviser Mme Nazat, 41, rue Sainte-Eu-lalie, à Bordeaux.
J*®" Lalande, soldat au 344e de ligne, 19e

çompagniê, disparu le 20 août 1914, fi Fax-Fon-teay (Lorraine). Aviser Mme Jeanne Lalandè$6. rue Lecocq, Bordeaux. *
Pierre-Félix Lousteau-Carrère, du 344e de 11-

fne. 19e compagnie, disparu le 20 août 1914 àax-Fontenay (Lorraine). Aviser M. Louste'au-x-arrère, 143, rue Lecocq, Bordeaux.
Jean Larivière, caporal au 9e de ligne Rte

tompagnie, disparu le 30 décembre 1914 AviserMme Nocodie, rue Mathieu, 53.
François COIile, du 418e d'infanterie, 2e com¬

pagnie, disparu à Ardecourt (Somme) le 20Juillet 1916. Aviser M. Colile, 70, rue Lecocq,rueaux.

Léopolfl Rebeyrotte, caporal au 6e régimentërénie, claôse 1914, matricule 6769, disparu le

9 mai 1915, près de Bully-Grenay et du village
de Lôos, sur la route de Lens au nord d'Ar-
ras. Aviser Mme veuve Blanche Rebeyrotte,
au Coutoux, commune de Cause-de-Clerant,
par Saint-Capraise-de-la-Linde (Dordogne).
François ftené Espagnet, soldat au 123e d'in¬

fanterie, 10e compagnie, classe 1909, blessé et
disparu la 17 septembre 1914, à la ferme du
Temple, près Pontavert (Aisne). Aviser M. Es¬
pagnet, à Carseuill, par Gironde (Gironde).
Henri Angibaud, du 42e d'infanterie, 2e ba¬

taillon. 6e compagnie, secteur 43, disparu le
25 février 1916, au bols de la Haute-Carrière, à
Verdun. Aviser M. Angibeaud, à St-Quantin-
de-Ransanne, par Pons (Charente-Inférieure).
Maurice Lanoix, caporal au 54e régiment d'in¬

fanterie, classe 1906, C. H. R. (chenil régimen-
taire). matricule 6078, secteur 33. Disparu le
5 août 1918, au nord de Vassény (Aisne). Avi¬
ser Mme Lanoix, 23. rue des Truffières. Bor¬
deaux.
Maurice-Emile Bennet, sergent fourrier,

agent de liaison au 144e régiment d'infanterie,
présumé blessé et disparu le 26 mars 1918, h
La,gny (Oise). Aviser Mme veuve Bennet, ave¬
nue Thiers, 112, Bordeaux-Bastide.
Eugène Soubrlé, agent de liaison au 43e ba¬

taillon de tirailleurs sénégalais, Ire compa¬
gnie, disparu le 20 août 1918, à Nainpoel (Oi¬
se). Ecrire à Mme Soubrié, £4. rue Cazemajor,
Bordeaux.

Henry Rouan, soldat au 1er régiment colo¬
nial de marche division du Maroc), 9e batail¬
lon, Ire compagnie, agent de liaison,, matri¬
cule 2820, secteur postal 41, disparu !e 2! dé¬
cembre 1914, au combat de Mametz (Somme).
Aviser Mme veuve Rouan, 56, rue de l'Ecole-
Normale, Caudéran (Gironde).
Roger Reynot, aspirant au 53e colonial, 2e

compagnie, disparu le 16 juillet 1916, à Sabarts
(Marne). Aviser M. Reynot, 78, oours d'Espa¬
gne, Bordeaux.
Octave-Jean-Baptiste Péré. caporal au 167e

d'infanterie, 5e compagnie, disparu. & l'attaque
de Champagne, à Saint-Thomas, le 25 septem¬
bre 1915, matricule 1806. Aviser Mme Octave
Péré, 38, rue Planterose, Bordeaux.
Henri-Roger Gaillard, soldat au 57e d'Infante¬

rie, lie compagnie, matricule 5355, classe 1912,
disparu à Guise, le 28 août 1914. Aviser M. Gail¬
lard, 105, rue Judaïque, Bordeaux.
Henry-Jean Saint-Jours, soldat au 6e d'infan-

têrie, 4e compagnie, disparu il Orig-ny-Saint-
Benoîte (Aisne), le 29 août 1914. Aviser M. Saint-
Jours, 28, rue Gouvion, Bordeaux.
Pierre-Gilbert Dubos, du 218e d'infanteriè, Ire

compagnie de mitrailleuses, disparu le 6 mai
1917, à Craonne (Aisne). Aviser Mme Gilbert
Dubos, à Villenave-d'Ornon (Gironde).
Jean Dufaurc. soldat au t23o d'infanterie,

lro compagnie, disparu le 3 novembre 1914, à
Moussy (Aisne), à la bataille de la ferme do
Metz. Aviser M. Dufaure, rue de Moscou, 33,
Bordeaux.
Robert Pitoin, du 71e bataillon de tirailleurs

sénégalais, matricule 21.329, disparu le 20 juillet
1916, à Belloy-en-Santerre. Aviser M. Paul ROUS,
à Andijly-les-Marais (Charente-Inférieure).
Constant Ageon, sergent au 5te bataillon de

tirailleurs sénégalais, 2e compagnie, disparu à
Tavannes (Verdun) le 8 août 1916. Aviser M. C.
Ageoil, voyageur de comm., à Luçon (Vendée).
Georges Lacroix, sergent, classe 1911, 249e d'in-

fantarîe, Bayonne, disparu le 20 septembre
1914, il Craonne. Aviser M. Labrolx, rue du
14-Juillet, La Teste (Gironde).
Edmond Rlppe, sergent au 17e d'infanterie,

4e compagnie, secteur postal 117, en garnison à
Epinal, mais dont le dépôt était provisoire¬
ment à Lyon, disparu ie 11 octobre 1915, au bois
de la Folie, près de Souchez, où il avait été
envoyé en mission. Etait professeur d'allemand
a Thaon-ies-Vosges (Vosges). Ecrire à M. Rippe,
à la gendarmerie de Cognac (Charente).
Camille Redlen, soldat au 8e cuirassiers à

pied, 2e compagnie, disparu le 30 mai 1918, ii
Bleuxy (Aisne). Aviser M. Redien, fermier au
château de Cherveux (Deuxx-Sèvres).
Henri Darfeuille, 57e d'infanterie. Ire com¬

pagnie, matricule 5052, en garnison à Libourne
(Gironde), disparu et blessé le 13 septembre
1914, à la Ville-au-Bois (Aisne). Aviser Mttie.
Darfeuille, 47, rue de la Souterraine, à Cenon
(Gironde).
Louis-René Saux, du 18e d'infanterie, 3e com¬

pagnie, disparu le 10 septembre 1914, h la Ville-
au-Bois. Aviser sa mère, Mme Saux, rue Fran-
çols-de-Sourdis, 40, Bordeaux.
Jean Guilhembourg, 156e d'infanterie, Se com¬

pagnie, disparu en octobre 1915, aux environs
de Beauséjour. Aviser .Mlle Guilhembourg, 42,
rue Turenne, Bordeaux.

Les démobilisés
dans ia vie civile

Le ministre de la guerre lait publier les
indications suivantes :

Au moment où vous rentrez dans la vie ci¬
vile. après avoir bien servi votre pays, les
pouvoirs publics vous maintiennent leur as¬
sistance et vous facilitent, dans toute la me¬
sure possible, l'accomplissement de votre ta
che nouvelle.
En lisant l'exposé des droits qui vous sont

réservés, vous n'oublierez pas qu'il n y a pas
de droits sans devoirs. Vous vous rappelle¬
rez toujours quo votre devoir est de ne ré
clamer ie bénéfice de vos droits que dans la
mesure o-ù votre situation vous 1 Impose.

I

COMMENT TROUVER UN EMPLOI ?
1° En aviez-vous un au moment

de la mobilisation ?
6i vous étiez employé dans une administra¬

tion. ou dans une entreprise publique ou pri¬
vée, et si vous êtes demeuré apte a votre
emploi, votre patron est tenu de vous repren¬
dre a des conditions qui lie peuvent être in¬
férieures à celles qui voua étaient faites. Pour
rentrer chez lui, vous devez lui en adresser
la demande par lettre recommandée, dans un
délai de quinze jours à dater soit de votre
Libération, soit de la remise en marche do
l'entveprise.
Si tous lee ouvriers démobilisés apparte¬

nant à l'entreprise ne peuvent y rentrer si¬
multanément, leur retour s'opère progressi¬
vement par ordrs d'ancienneté, et, dans l'an¬
cienneté, par ordre de charges de famille.
Si votre patron s'est trouvé obligé d'enga¬

ger un nouvel employé pendant votre absen¬
ce, II ne peut Invoquer ce motif pour se refu¬
ser h vous reprendre.
Si votre patron prétend qu'il lui est im¬

possible de vous reprendre à nouveau, c'est
lui qui devra faire la preuve de cette impos
slbUÎté, et, s'il ne peut ia faiit- il sera tenu
envers vous h des dommages-intérêts.
Ainsi en a décidé la loi du 22 novembre 1913.

2° Vous n'aviez pas d'emploi ou vous préférez
ne pas reprendre l'emploi que vous avlea
avant la mobilisation.
La liste et les adresses des Offices de place¬

ments gratuits, institués dans tous les dé¬
partements, vous sont remis par le dépôt dé¬
mobilisateur.
Au dépôt démobilisateur, vous trouverez

également l'indication de la plus prochaine
succursale de l'oeuvre des Foyers du soldat
SI vous ne la erouviez pas, réclamez-la.
L'œuvre des Foyers du soldat a créé un

foyer du 6oldat, avec le concours de l'Union
franco-américaine, dans toutes les localités
où fonctionne un dépôt démobilisateur.
Ce foyer est chargé de vous mettre en rap¬

port avec l'Office départemental de place¬
ment ou, s'il le peut, de vous procurer lui-
même un emploi.
Il oomporte un service de consultations ju¬

ridiques qui vous donnera gratuitement tous
renseignements de détail sur les devoirs quj
vous incombent et les droits do-nt vous béné¬
ficiez à votre retour dans la vie civile.
Pendant votre court séjour au dépôt démo¬

bilisateur, toutes facilités vous seront don¬
nées pour vous rendre au Foyer du sold-at.

H

£1, EN DEPIT DE VOTRE DESIR. VOUS NE
TROUVIEZ PAS DE TRAVAIL IMMEDIATE
MENT, GOMMENT LES POUVOIRS PUBLICS
VOUS PRETENT-ILS LEUR CONCOURS ?
Ils ont ajouté aux allocations et majora¬

tions stipulées par la loi du 5 août 1914 les
Indemnités de chômage.
Les allocations e(, majorations sont main¬

tenues â votre famille pendant une période
de s mois a compter de votre démobilisation.
Elles sont réglées suivant un taux dégressif

ainsi fixé :
Si votre famille touchait ,1 fr. 50 au titre

des allocations principales de la première sé¬
rie, elle recevra cette même somme pendant
les fer et 'Je mois;

1 franc pendant les Se et 4e mots;
0 fr. 50 pendant les 5e et 6e mois.
Si elle touchait 1 fr. 75 au titre des alloca-

catlous principales de la deuxième série, elle
recevra cette même somme pendant le» 1er et
2e mois.

1 fr. Î5 pendant les Je et ie mots;
0 fr. 75 pendant les 5e et 6e mois.
SI elle touchait 1 fr., l fr. 25 o-u l fr. 50 au

titre des majorations pour enfante, elle rece¬
vra cette même somme pondant les 1er et 2e
mois et touchera respectivement :
0 Ir. 75 et 1 fr. pendant les 3e et 4e mois,

et 0 fr. 50 pendant les 5e et 6e mois.
Elle touchera enfin les allocations addition¬

nelles aux taux habituels de:
0 fr. 75 pendant les 1er et 2e mois;
0 fr. 50 pendant les 3e et 4e mois;
0 fr. 25 pendant les 5e et 6e mois.
Vous pouvez oumuler les allocations dont

11 vienfc d'être question avec l'Indemnité de
chômage attribuée au chef de ménage.
Vous devez adresser votre demande, s'il y

a lieu, à la mairie d,e votre domicile, aveo
justifications ù l'appui.
Vous toucherez comme chef de ménage

2 fr. 25. et vous pourrez obtenir, en plus, pour
votre femme, / fr., pour chacun de vos en¬
fants, âgés de moins de 16 ané, sans travail,
ou gagnant moins de 1 fr. par jour, et 0 fr. 75
pour votre père et votre mère, sans travail.
" " cht.et à votre charge.
Von? ne pourrez toutefois obtenir un se¬

cours quotidien total supérieur à C fr.
III

COMMENT REGLEREZ-VOUS VOS RAPPORTS
AVEC VOTRE PROPRIETAIRE ?

1® En ce qui concerne le paiement des loyers.
a) Si vous rentres dans la catégorie des

petits locataires définie par l'article 15 de
la loi du 9 mars 1918 et déterminée par le

LA VIE AGRICOLE

Les porte-greffes pour terrains
calcaires

Lu plupart des espèces de vignes amêricai- ■
nés ne peuvent vivre dans les terrains calcai- !
res. Le carbonate de chaux en excès dans ces
sols est un poison pour elles, et olles y dépé¬
rissent de cette maladie appelée chlorose, qui se
traduit par le jaunissement des feuilles et le
rabougnssemenl du cep.
L'espèce européenne, qui a fourni toutes les

variétés de cépages français, peut prospérer en
sol calcaire; il en est de meme d'une espece
américaine, le berlandieri. Nos vignes euro¬
péennes mourant du phylloxéra, on a songé àreconstituer les terrains calcaires avec le ber¬
landieri, qui résiste fort bien au phylloxéra.
Mais ce cép^e ne satisfait pas à une des con¬
ditions culturales capitale pour la reconstitu¬
tion du vignoble : ses boutures forment diffi¬
cilement des racines, et comme le bouturage
est le mode de reproduction forcé, il a fallu
renoncer à ce plant pour la reconstitution.
La plantation des terrains calcaires avec des

cépages purs, c est-a-dire tels qu'on les trouve
dans la nature, n a donc pas été possible aussi¬
tôt après TinvaSlon phyiloxérique, et l'on se
rendra compte du dommage qui en résultait
pour la viticulture française si l'on songe au
grand nombre de vignobles existant autrefois
en sols calcaires, dont beaucoup avaient de3
produits renommés, tels que ceux de la Cham¬
pagne et des Charentes.
Des savants songèrent â créer artificiellement

des porte-greffes aptes à vivre dans le calcaire.
Ils furent guidés par lldée suivante: la vigne
française supporte le calcaire, mais meurt du
phylloxéra; la vigne américaine résiste au

phylloxéra, mais meurt du calcaire; en croi¬
sant entre elles ces deux espèces, peut-être
arrtverait-on à produire des types nouveaux,
participant dans une mesure suffisante des
qualités de leurs deux parents. Les premiers
en date, et les plus émments des créateurs de
ces plants croisés, ou hybrides, Millardet et
Couderc, ont ainsi obtenu un grand nombre
de porte-greffes nouveaux de qualités différen¬
tes, dont quelques-uns ont fort bien répondu
aux desiderata recherches. De ces hybrides, les
uns proviennent du croisement d'une espèce
américaine avec la vigne_ européenne; ce sont
les hybrides franco-américains; les autres ont
été obtenus par le croisement de deux espèces
américaines, dont l'une avait une certaine ré¬
sistance au calcaire.
Je me bornerai à citer ici les plus importants,

ceux qui ont fait leurs preuves non seulement
dans des champs d'expériences, mais dans de
grandes cultures.
Quand le sol n a pas plus de 30 % de calcaire,

les deux porte-greffes indiqués sont le ripa-
ria x rupestris 3.306 et le ripana xrupestris 3,309.
Mais ces hybrides deviennent insuffisants dès

aue la terre a plus de 30 % de carbonate de
chaux surtout s'il est crayeux et friable. Nous
avons pour ces cas les porte-greffes suivants :
l'aramonx rupestris Gauzin n° 1, le mourvè-
drex rupestris 1,802; puis, pour les sols les plus
calcaires : le ripariax berlandieri 420. A, et le
chasselas x berlandieri 41 B.

^ CAPUS

CONTES ET NOUVELLES

Jemmy, de Spokane,
Wash. (U.S.A.)

La situation de l'armée allemands
AU MOMENT DE LAMISTICE

Syndicat général hippique de l'Ouest,
du Sud-Ouest et du Centre

Le Syndicat général liippiq^ de VOiiest,
du Sua-Ouest et du Centre, a décidé dans
son assemblée générale qui vle^Ld,aaV0ir
lieu à Bordeaux, d'adresser au ministre de
la guerre et au ministre de },a£nc^
les deua: lettres suivantes relative* à i éle¬
vage dans notre région :

A Monsieur le Ministre de la guerre,

AMlanteillVd0Mj'ouverturc de la saison demonle de 1919, le Syndicat général hropiIque,
réuni en assemblée générale, croit devoir v
signaler ,que .l_élevage_du jSaelgeuer.

taux de votre loyer et le ohiffre de la popu¬
lation de la commune dans laquelle vous de¬
meurez, vous êtes exonéré de plein droit du
paiement des sommes que vous pourriez de¬
voir à votre propriétaire pour la durée des
hostilités et les six mois suivants.

b ) Si vous ne rentrez pas dans cette caté¬
gorie, vous pourrez obtenir des réductions
sur le prix de votre loyer, et même, exception
nettement une exonération totale.
Au cas où 11 serait décidé que vous pouvez

totalement ou partiellement payer vos termes
échus, des délais pourront vous être accor¬
dés pour vous faciliter ce paiement.

2» Prolongation du bail ou de la location
verbale

SI vous êtes titulaire d'un bail commercial,
industriel ou professionnel, vous avez droit à
cette prolongation pour une durée égale à la
période comprise entre le décret de mobili¬
sation et le décret fixant la cessation des
hostilités.
SI vous êtes titulaire d'un bail pour des lo¬

caux d'habitation, ou si vous avez loué sans
bail, vous avez droit à une prolongation da
deux années.
Si vous rentrez dans la catégorie des petits

locataires et si vous êtes resté plus de deux
ans sous les drapeaux, la prolongation sera
égale à la durée de votre mobilisation.
Dans tous les cas, vous devez faire conna!

tre votre volonté à votre propriétaire, au plus
tard dans les trois mois qui suivront le dé¬
cret fixant la/date de la cessation des hostili¬
tés, sinon vous perdriez votre droit à cette
prolongation.
Si, au contraire, vous désirez obtenir la ré¬

siliation de votre bail, parce que la guerre
a modifl-é votre situation, vous devez formu¬
ler cette demande dans les trois mois suivant
Je décret de cessation des hostilités.

3° Par qui sont tranchées cos diverses
questions ?

Par les commissions arbitrales et vous ne
pourrez être appelé h comparaître devant el¬les qu'à l'expiration d'un délai de six mois
à compter du Jour où vous aurez été démo¬
bilisé.

ry
SI VOUS ETES VOUS-MEME PROPRIETAIRE
Et si votre revenu net total ne dépasse pas

un chiffre fixé par ia loi. variant entre 5,009
et 10,000 fr., suivant la commune, et si vos
locataires ont été dispensés en tout ou en
partie du paiement de leur loyer, vous pour
rez solliciter une réduction de vos impôts et
une indemnité.

V
N'OUBLIEZ PAS VOS DEVOIRS MILITAIRES
QUAND VOUS SEREZ RENTRES DANS VOS
FOYERS
Quand vous arriverez chez vous, vous de¬

vrez vous présenter, muni de vos pièces mi¬
litaires et dans le plus bref délai possible, fi
la brigade de gendarmerie dont vous dépen¬dez. Si vous changez [de domicile, vous devez
en faire ia déclaration à la nouvelle brigadede gendarmerie dont vous relevez. En omet¬
tant cette simple formalité, vous vou-s ex¬
poseriez à des sanctions disciplinaires.

Propos culinaires
Par ces temps de beurre absent, d'oeufs

fuyants, de veau hypothétique, de café loin¬
tain, de haricots tapis dans le silence des
greniers et de volailles Inabordables, La
Baïonnette n'a pas cru devoir moins faire
pour ses lecteurs que de leur donner un
numéro tout entier consacré à la cuisine,raison première des bonnes ou des mauvai¬
ses humeurs qui font d'un logis un paradis
ou un enfer, selon les cas.
Dire qu'on trouvera dans ie numéro de

La Baïonnette du 13 février, une solution
aux problèmes alimentaires qui mettent lacuisinière dans «tous ses états», ce serait
beaucoup s'avancer.
Toutefois, les textes de Roland Dorgeles

et de tante Agathe ne seront pas sans ouvrirdes horizons insoupçonnés... et fantaisis¬
tes, ii. Madame, sinon à Victoire, tandis queGrus. Bofa, Delaw, Capy, Quint, Hass, Dharm,
Nam, Grappe, Arnac, Pavis, apportent à des
questions culinaires qui apparaissent à cer¬
tains insolubles des réponses qui satisfont
au moins un appétit, le plus général, notre
appétit du rire. Et celui - là, au moins, setrouve amplement satisfait.
La Baïonnette, le premier illustré humoris¬

tique français, parait le jeudi. — Le numéro,
50 centimes. — En vente dans tous les kios¬
ques et dans les magasins et dé.nôts de la
Petite Gironde,

nous endormir dans un optimisme pouvant
d Fm'premierTieu1 il convient de faire remar¬
quer que la suppression des reurses et teur
remplacement par les épreuves de sélection
a été préjudiciable au cheval de.Tcl^1 ité su.pe-
rleure. Les concours de chevaux de selle ont tes
moigné, au contraire, de 1 amour Pro,fifi5j,fi
presque désintéressé que 1 éleveur avait pour
la production du beau cheval. ,,

Malgré les preuves de résistance aux fati¬
gues da la guerre qu'a fournies la race anglo-
arabe; type du cheval de cavalerie, qu|R®
réduction subira son recrutement ? Les c0D"la;
gents seront-ils. plu« forts ou moindres que
par le passé t , . „

Les régions du Sud-Ouest et du Centre, des¬
servies par les dépôts de remonte de Méngntte,
de Tarbes. d'Agen, d'Arles, d Aunllac et de
Guéret doivent se spécialiser, les unes consti¬
tuant des régions de naissances, et les autres
des réglons de croit. . „ ...

Il conviendrait que la remonte détermina»,
par la répartition de ses acnats, le rôle que
chaque centre de production doit Jouer dans
la fabrication du cheval de guerre.
On obtiendrait ainsi moins de nôn valeurs,

toujours décourageantes, et une production
plus homogène et de qualité plus uniforme.
L'expérience de la guerre, en mettant en

valeur les ressources de chaque territoire, a
mis en relief celles de certaines contrées qui.
par leur situation géographique, ont ecria-ppé
h l'action de l'administration des haras, mais
dans lesquelles, telles les vallées d'Aspe et,
d'Ossau, ae l'arrondissement d'Oloron, grâce
aux ressources du sol et de bons herbages
on élève des chevaux du type artilleur, qu il
serait facile d'améliorer en les dotant #e
meilleurs étalons du type trait léger.
Cette manifestation spontanée, peut-on dire,

de l'influence des milieux méridionaux, qui
n'est, d'ailleurs, pas exclusive et se remarque
dans d'autres réglons, est une preuve que le
cheval de type trait léger pourrait se multi¬
plier dans certaines contrées et- fournir, soit
h l'agriculture, soit, à l'armée, d'excellents
chevaux de ce modèle, mais à deux condi¬
tions : aue le dépôt de remonte de Tarbes eût,
dans son contingent, quelques traits légers
et que l'administration (les haras fournit
dans les stations de remonte ancienne ou ù
créer, et suivant les besoins, des étalons
améliorateurs de ce type.
Il serait, également utile, à la veille de la

saison de monte, que l'administration des
remontes fit connaître, pour chaque dépôt
de la région, le contingent à acheter, ainsi
que la proportion de chevaux hongres et des
juments entrant dans sa composition, p
De nombreuses juments anglo-arabes ayant

été vendues et envoyées âji front, il serait
avantageux, afin de combler les vides de l'éle-
vage. de faire, parmi elles, au moment de la
réduction des effectifs, un choix des meilleurs,
par la conformation et l'origine, et de les
mettre en vente dans les contrées où elles
ont été achetées ou réquisitionnées.
II y aurait ft examiner s'il ne serait pas

d'une bonne administration de laisser aux
éleveurs, moyennant une réduction sur le
prix d'achat. les juments mises en dépôt par
la remonte, jusqu'après le po-ulinage. Il y
aurait, la encore, un moyen de refaire le chep¬
tel que les événements ont réduit.
Enfin, toutes les charges ayant augmenté,

i] semblerait équitable que les encourage¬
ments divers : primes do tonte nature, et
particulièrement celle de 25ô francs qui devait
être portée a 365 francs, concours de selle,
épreuves d-e courses, fussent mieux dotés que
par le passé.
Tels sont les faits qui ont sollicité l'atten¬

tion du Syndicat général et l'ont engagé à
vous les communiquer, dans l'intérêt commun

i do l'Etat et. de l'élevage.
J'ai l'honneur. Monsieur le Ministre, de vous

offrir l'assurance de ma parfaite considéra¬
tion.

Le Président.
Maurice RAYNAUD-

A Monsieur le Ministre de l'agriculture,
Monsieur le Ministre,

Le Syndicat généra] hippique, réuni en as¬
semblée générale pour l'examen des questions
se rattachant ù l'élevage du cheval dans les
réglons de l'Ouest,, du Sud-Ouest et du Centre
s occupant de 1 élevage du cheval anglo-arabe
qui domine dans la région méridionale etdans certaines parties du Centre, telles que

- 'e Limousin et l'Auvergne, tandis
?."e,! élevage, de l'Ouest se consacre plus par¬ticulièrement an demi-sang de trait léger ou
ne selle du type dragon, a constaté, grâce
aux renseignements qui lui ont été communi¬
qués. que 1 anglo-arabe, comme cheval de
guerre, avait répondu ù l'espoir qu'on avaitfondé sur lui. mais l'expérience a dû démon¬
trer que) était le type oui convenait le mieuxet qu on devait s'attacher ù produire
Les éleveurs, à la veille de la saison demonte de 1919, en sont è se demander, dans

quelle vole ils doivent aiguiller leur élevageIl est è craindre que l'incertitude ne devienne
une mauvaise conseillère et ne les empêchede conduire leurs juments à la station deremonte.
T,'administration des haras, qui est leurdirectrice et leur conseillère ordinaire, n'a

enoor.e aucune indication formelle nîdans les concours de chevaux de selle nidans les achats dos ^tâtons
Pour les motifs ci-dessus, le Syndicat géné¬ra! hippique émet le vœu •
« Que l'administration des haras veuillebien faire Connattre. par la vole qui lui paraî¬

tra la meilleure, quel est. le tvpe de chevnj) deselle anglo-arabe de pur sang et, de demi'-
sang et le type de trait léger (modèle dûmAle et de la femelle) qui conviendront le
mieux au service de l'armée, cette indication
étant basée sur la consommation de ces crue-
tre années de ruerre. »

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre l'as¬
surance de notre parfaite considération.

Le président :
Maurice B.AYNAUD.

LIRE dans La Gironde
les Dernières nouvelles midi

11 n'avait pas encore ouvert les yeux...
Il lui semblait toujours vivre dans un rêve
qui se prolongeait indéfiniment. Et pour¬
tant il entendait des pas feutrés glisser au¬
tour de son lit, dans cette vaste salle d'hô¬
pital que remplissait une odeur étrange,
fade et forte à la fois.
Peu à peu il s'ouvrait à des sensations ]

nouvelles; la vie entrait en lui, si douce |
qu'il n'osait croire encore que c'était en I
lui qu'elle pénétrait; il ne souffrait pîus, j
mais il était las, et cette fatigue lui était
bienfaisante, parce qu'il ne sentait plus sa
blessure un éclat d'obus qui l'avait atteint
à la poitrine, stupidement, alors qu'il repo¬
sait dans un poste d'écoute, près d'un appa¬
reil téléphonique dont il avait la garde.
Il ne se rappelait rien de précis : un

formidable tremblement du sol, un éboule-
ment de sable, de pierre, de bois et d'acier
dans une poussière rouge, et c'était tout !-•.
Et n'était-ce pas un rêve? Mais non. car

près de lui, des voix murmuraient tout bas :
— Comment va votre petit Américain ?

II semble reposer bien tranquille mainte¬
nant.
— Oui, le sommeil de Jemmy, pour la

première fois depuis vingt nuits, a été très
calme. Je viens de prendre sa température,
la fièvre est tombée complètement, et le
major me déclarait hier qu'il était sauvé.

— Pauvre Jemmy !
— Comme il sera heureux de lire les

nombreuses lettres qui lui sont arrivées
depuis son entrée à l'hôpital...

— Oui, toutes de Paris et quelques-unes
d'Amérique...
Il entendait ces mots échangés comme

dans utn rêve.
Oui... Paris... Paris... Et là-bas, près

de l'Arc-de-Triomphe, avenue Marceau, la
grande, la jolie maison accueillante où, à
peine débarqué en France, il avait été reçu
si gentiment par la plus délicieuse et la
plus ravissante des Parisiennes... une en¬
fant blonde et frêle, dont les yeux avaient
su lire et plonger dans son âme étonnée et
naïve... Oui, un rêve et un joli roman
diamour qu'il avait vécu pendant combien
d'inoubliables journées, jusqu'au moment
où il avait dû partir pour le front, se battre,
braver le danger, mourir... presque! Et
puis, des lettres avaient été échangées,
chaque jour plus longues, plus amicales,
plus affectueuses,...
Oui, il vivait, puisqu'il se rappelait!...

Il ne voulait pas encore ouvrir les yeux à
la lumière, ses yeux que remplissait sousles paupières closes la vision adorable et
éblouissante. Oui, cette jeune fille, il l'avait
aimée dès^ le premier jour, et il sentait
qu elle était désormais entrée dans sa vie
et qu elle n on sortirait jamais plus. Cepen¬
dant^ à cette joie donce, mais intense, il se
mêlait comme un regret, une sorte de re¬
mords, une inquiétude secrète qu'il ne
pouvait chasser de son esprit.
Avait-il vraiment tout oublié?... Et ces

lettres d'Amérique qui venaient de là-bas,
de Spokane, de la ville au fleuve écumeux
et bondissant, aux jardins tout fleuris?...
— Ingrat, lui disait une voix lointaine...

Et Loretta ? Comment as-tu pu oser oublier
celle qui fut ta camarade d'enfance, la com¬
pagne de tes jeux, et qui pleure et se la¬
mente de ne plus rien recevoir de toi de¬
puis que tu foules le soi de France ? Tu
ne te souviens plus? Est-il possible?...
La petite maison qui devait devenir ia nôtre
près du pont Monroë... Et nos exclama¬
tions puériles et bruyantes devant les chu¬
tes du Spokane... Et nos serments, et nos
baisers ?...
Folies!... Folies !... Il y a un fossé, un

large fossé — l'Océan ! — entre nos âmes.
Là-bas, c'était hier: Ra, c'est aujourd'hui
et c'est demain.
Le délire le reprenait, et Jemmy en ve¬

nait à crier dans ce bref accès de fièvre :
— Tes lettres, je n'en veux plus!... Je

te les renverrai toutes, oui, toutes, à Spo¬
kane.. . Mais Paris... Ah ! Paris ! C'est vers
toi que vont mes yeux, mes lèvres, mes
désirs.,.
Et sur cette vision de nouveau rappelée,

Jemmy l'Américain s'endormit...
Une heure, deux heures après, i! se ré¬

veilla, les yeux grands ouverts cette fois.
Près de son lit, un homme tout de blanc
vêtu lui parlait en lui tâtant le pouls ;
— Eh bien ! mon garçon, ça va... Ça va

même parfaitement ! Savez-vous que vous
devez votre salut, mais oui, je dis bien vo¬
tre salut, I ce petit paquet de lettres d'A¬
mérique que vous aviez heureusement con¬
servé dans la poche de votre vareuse, sur
votre poitrine... Mais oui, Jemmy, elles
ont fait matelas et amorti le coup... Sans
quoi vous étiez un homme fichu !... Main¬
tenant, plus de dangert... Mais pas d'im¬
prudence, hein !... Une d,e ces dames infir¬
mières se met à votre disposition pour écri¬
re la bonne nouvelle à la petite Parisienne
qui s'intéresse tant à vous!...
Jemmy se sentit rougir... et ses yeux,

que des larmes vinrent humecter, n'osèrent
point regarder le bon docteur... Alors, très
doucement, d'une voix où il y avait de la
reconnaissance et une pitié attendrie, il
répondit ;
1—Non... non... Je veux qu'on écrive

seulement à Loretta, à ma petite fiancée de
Spokane, dans l'Etat de Washington...

Louis ANDRE.

Les candidats au baccalauréat
mobilisés

Paris, il février. — L'« Officiel » publie ce
matin une instruction pour les candidats au
baccalauréat des classes antérieures à, 1918 qui
ont été sous les drapeaux pendant la guerre et
un arrêté fixant le programme de l'examen
spécial pour l'obtention du baêcalauréat de
l'enseignement secondaire pour les candidats
des classes antérieures à ta classe 1918 qui ont
été sous tes drapeaux pendant la guerre.

POURQUOIM PIS
BOMBARDÉ BIT?

La question est à l'ordre du jour. Après la
lecture de La Vie Aérienne de cette semaine
où sont retracés les exploits d'un de nos
plus fameux groupes de bombardement, l'é-
tonnement du lecteur sera plus grand en¬
core qu'après la révélation de ces jours der¬
niers.
Dans le môme numéro, continue à paraî¬

tre La sensationnelle histoire de La Guerre
Aérienne, par Jacques Mortane, ouvrage
dont la censure avait interdit la publication
Jusqu'ici.
On lira aussi avec le plus grand intérêt le

récit des aventures du lieutenant Lachmann
chez les bolcheviks, la remarquable étude du
capitaine Partridge sur les bombardements,
etc., etc.
La Vie Aérienne parait le jeudi. Le numéro,

1 franc. Chez tous les libraires et dans les ma¬
gasins et dépôts de la Petite Gironde.

Cette note rédigée d'après le Bulletin de
la section d'informations au G. Q. G.
Un certain nombre de journaux d'outre-

I-ilun ont prétendu et prétendent encore que
6i l'Allemagne a été obligée de déposer les
armes et d'accepté*- les clauses de l'armis¬
tice du 11 novembre dernier, elle n'a pas été
battue militairentent et que, sans des rai¬
sons diverse., d'ordre économique ou au¬
tres, elle au;a.t pu continuer la lutte avec
succès.
Cette affirmation, qui tenu à établir une

fois de plus le dogme de l'invincibilité des
armées allemandes, est en contradiction ab¬
solue avec la vérité. Rien n'est plus facile
d'établir que l'armistice signé le 11 novem¬
bre à cinq heures, a sauvé l'armée alleman¬
de d'un désastre militaire imminent auquel
elle était acculée par sa situation matérielle,
sa situation stratégique et sa situation mo¬
rale.
Situation matérielle. — Le 26 septembre,

lorsque se déclariehèrent à vingt-quatre heu¬
res d'intervalle les attaques d'Argonne (26/9)
du Cambrésis (27/9), de Dixmude (28/9), l'en¬
nemi, fortement ébranlé par nos attaques
antérieures et les pertes subies depuis le 21
mars, subissait une crise excessivement gra¬
ve d'effectifs et de matériel.
Il avait essayé de parer à la crise d'effec¬

tifs en faisant sur les sursitaires des usines
de guerre des prélèvements nombreux, en
dissolvant des divisions et en réduisant à
trois le nombre des compagnies de la plu¬
part de ses bataillons, en récupérant pourl'infanterie, par changement d'armes, tous
les hommes possibles, enfin, en dépensant ta
totalité de la classe 1919. Et, malgré cela, les
divisions se présentaient au combat aveo
des effectifs sensiblement réduits.
D'autre part, le rappel des sursitaires, leur

remplacement par des inaptes au service du
front, des prisonniers de guerre, des femmes,
avaient pour conséquence une diminution Irès
sensible du rendement et cela au moment
même où les pertes subies sur les champs
de bataille occasionnaient des demandes
plus nombreuses, où les ateliers de répara¬
tions ne suffisaient plus à leur tâche par
suite de la moins bonne qualité des matiè¬
res premières employées, et des accidents de
plus en plus fréquents.
Situation stratégique. — Cette crise de maté¬

riel pesa lourdement sur les décisions du com¬
mandement allemand.
Il lui fallait, en effet, sous peine de catastro¬

phe «sauver les meubles » et force lui fut alors,
pour se donner le temps nécessaire a l'évacua¬
tion du matériel, d'effectuer la retraite par
bonds successifs, d'accepter partout la bataille,
donc de laisser à la disposition des groupes
d'armées les réserves suffisantes pour leur per¬
mettre de faire face à toute tentative de per¬
cée de la part des alliés.
Il dut engager des divisions de plus en plus

nombreuses, sans idée de manœuvre, pour pa¬
rer au plus pressé, et boucher les trous.

11 en résulta une diminution rapide des
réserves du haut commandement, et le 10
novembre, malgré une réduction de front de
près de 250 kilomètres l'ennemi ne disposait
plus comme réserves que de 17 divisions, c'est-
à-dire 64 de moins que le 15 juillet. 50 de moins
que le 26 septembre. Encore parmi ces 17 divi¬
sions, 2 seulement avaient plus d'un mois de
repos; des 15 autres, 7 avaient un peu plus de
quinze jours de repos, 8 étaient sorties de la
bataillé depuis moins ae huit jours. Dans l'en¬
semble, leur valeur était médiocre.
Aucune autre ressource à tirer non plus des

divisions en secteur sur les fronts jusqu'alors
calmes entre Verdun et la Suisse. Ces divisions
n'étaient qu'au nombre de 23 dont une quin¬
zaine n'avaient jamais été engagées en raison
de leur insuffisante valeur combative.
En fait, l'armée allemande était disposée en

cordon de la Mer à la Moselle et il était impos¬sible au haut commandement de se reconstituer
des réserves avant l'arrêt définitif de la retraite.
D'ailleurs, eût-il eu des réservas nombreuses

à sa disposition, il était dans l'impossibilité
d'en jouer et de manœuvrer, notamment pour
renforcer par prélèvements de forces sur le
front de la mer à la Meuse (où se trouvait la
masse des divisions allemandes) le front
Moselle-Suisse, très faiblement tenu et sur le¬
quel allait se produire une grande attaque
alliée.
L'avance des alliés ne laissait, en effet, à sa

disposition que trois rocades dont une seule,
la ligne Bruxelles - Namur-Arlon - Thionville-
Sarrebrùck était relativement courte (400 kilo¬
mètres environ, tandis que les deux autres
plus au Nprd avaient un parcours de plus de
700 kilosiètres.
En outre, le nombre de marches disponibles

sur chaque rocade pour les transports straté¬
giques était considérablement réduit.
Les transports de matériel avaient en effet

Occasionné sur les lignes ' d'évacuation- une
congestion formidable, et ces lignes ayant des
tronçons commun! avec les rocades, paraly¬
saient ces dernières.
Ainsi donc les voies ferrées qui durant toute

la guerre avaient joué un si grand rôle au

point de vue stratégique faisaient
commandement à l'heure la plus critique.
Quant aux camions automobiles, ils

presque exclusivement employés aux évacu
tiens en Belgique. Tout au plus permettaiei
ils des transports à courte distance de réses
ves locales. 1
Notre attaque sur les deux rives de la Meuaf

aggravait encore cette situation. Elle menaj
çuit directement les lignes de communicatio
des six armées (IVe, \I°, XVIIe, IIe, XVlIi
VIIe, au total 109 divisions) qui devinent fra
chir la Meuse entre Fumay et la frontière hoij
landaise (1) et il eût été difficile au comman
demerit allemand d'y parer.
Les dispositions prises par lui en Uorraià

ne au début de novembre lorsqu'il fut prêt
venu de l'imminence de notre attaque dan»
cette région confirment cette hypothèse.
Il ressort en effet de l'interrogatoire dAfi

saciens-Lorrains libéras que, convaincu di
son impuissance, le commandement avas]
donné l'ordre d'évacuer Metz et Thionvilla
Cet ordre devait être exécuté le 11 novexn
bre; tout ce qui ne pouvait être emporté do
vait être détruit. Ce fut l'origine de nom*
breux pillages.
Situation morale. — La situation morall

n'était guère plus brillante- Les échecs ra
pétés subis par les armées allemandei
avaient détruit ia confiance à l'intérieur (21
comme sur le front, donné aux soldats 1«
sentiment do plus en plus net de leur inféi
riorité et l'appréhension d'échecs plus gra
ves dans l'avenir. Aussi les divisions allé
mandes étaient-elles prêtes à recevoir l'affli
lion dissolvante du conseil central des m»
rins allemands. Ce conseil existait à Wifc
hemshafen dès le début de juillet; sa pro¬
pagande active parmi les troupes se faisail
déjà sentir, puisque le 8 juillet le minis¬
tère de la guerre allemand adressait auX
armées une note sur la nécessite d'une ré
pression très sévère Ces actes d'insubordl*
nation.
Très bien renseigné sur les intentions d«J

l'amirauté et du G. Q. G., le conseil avait
pour but de s'opposer à ces intentions pa»
tous les moyens.
A la fin d'octobre, une sortie de la flottsl

allemande ne put avoir lieu par suite daj
l'attitude des marins, et le 5 novembre, la
révolution éclatait, se propageant rapidw
ment dans tout l'Empire.
Les marins se rendirent maîtres de la floiA

te à Kiel à WUhelmshafen, tandis que laf
gouvernement de Max de Bade était lenvor-*
sê, qu'un gouvernement révolutionnaire sef
constituait, le conseil des Six, et que parA
tout des comités d'ouvriers et soldats ssr
substituaient aux autorités existantes. ,

Dès ie !) au matin, un comité de soldats
imposait ses volontés au G. Q. G-, à Spa. La
réponse suivante d'un chef de bataillon al¬
lemand montre bien quelle était la situation
au moins depuis le début d'août. Comme
on lui demandait, au début de novembres
depuis combien de temps il savait qu'il n'éS
tait plus maître de ses horhmes, il répondit»
« Nous le sentions depuis trois mois. »

y
* *

Résumons-nous: dans les premiers jO'
de novembre, l'armée allemande était ro:
gée par l'active propagande du conseil d-
marins; en outre, cette armée subissait un
crise terrible d'effectifs et de matériel, ca'
sée par l'offensive générale et ininterro;
pue des alliés.
Obligé de faire front de toutes parts e'

d'engager presque toutes ses unités, le haï
commandement allemand était dans l'impoi
sibilité de constituer de nouvelles réserv
et de transporter des hommes sur le fui
front d'attaque Moselle-Suisse, tandis qu
les alliés, constamment renforcés, en bonn
situation matérielle, pouvaient continu
sans trêve leurs offensives.
Dans ces conditions, l'armée allemand»

tout entière courait le risque d'être tournée
par l'Est et la masse principale des armées
qui se trouvait arrêtée devant la Meuse était
menacée d'enveloppement.
Cest donc devant l'imminence d'un désas*

tre immense, et parce qu'il se.sentait irré«
vocablement battu que l'état-major ennemi
s'est vu contraint d'accepter, sans mémo, les
discuter, les dures conditions fixée;, paï
le maréchal Fooh.

(1) La ire armée allemande devait francliii!
la Meuse entre Mézières et Fumay. L'extrême
difficulté qu'éprouva l'année allemande à sa
retirer su delà" de la Meuse après l'armistice,
bien qu'elle eût toute sa liberté et qu'elle em¬
pruntât la route du Limbourg hollandais, mon¬
tre à quelle situation critique elle était ac¬
culée du seul fait de l'insuffisance des commu¬
nications.
(2) Dans une interview donnée huit jours

avant sa mort, et reproduite dernièrement paC
la presse française, l'ancien chancelier d'Emir
pire, comte Hertling, déclarait en particulier
qu'à partir du 18 juillet les Allemands les
plus optimistes avaient senti que tout esppwi
était perdu.

Citations à l'Ordre
Est citée à l'Ordre du service de santé du

15 novembre 1918, Mlle Marie-Louise Soulas, in¬
firmière diplômée S. S. B. de l'auto-qhir. 16:
« Depul? un an et demi a donné dans tous les
postes successifs occupés par l'auto-chir. 16:
Boissons, si fréquemment bombardée en 1917;
Catenoy, Dormans, à l'époque critique de la
fin de mai 1918 le plus bel exemple de courage
constant. S'est fait remarquer de nouveau à
Nesgrigny par sot sang-froid lors des bom¬
bardements par avions du mois de juillet 1918,
a contribué largement à sauver alors les bles¬
sés qui étaient en danger et à rassurer les
autres. » Approbation du G. Q. G.
Mlle Soulas est la nièce de M. Cazauvieilh,

député de la Gironde.
— Est cite à l'ordre de l'I. D. 35, du 3 octo¬

bre 1918, le sous-lieutenant Jean Bordes, du 123e
R.» I.: «Très bon chef de section. A réussi a
faire progresser sa section sur un terrain dé¬
couvert violemment battu par des mitrailleu¬
ses. Arrivé à distance d'assaut, s'est brave¬
ment élancé à la tête de ses hommes. A été
blessé en arrivant sur l'objectif. »
— Est cité Georges Broca, maréchal des logisohef au 118e d'artillerie: «Au front depuis ledébut de la guerre, sous-officier très méritant.

Au cours d'un violent bombardement, où lepremier obus venait de tuer 13 hommes de
sa fondation, s'est porté seul au secours dePlusieurs de ses hommes et les a transportésà i ambulance voisine. A porté l'un d'eux sur
ses épaules sous le feu violent de l'ennemi, s
La familie de ce vaillant sous-officier habite

218, rue Turenne, à Bordeaux.
—- Est cité à l'ordre de l'armée, Joseph-Ga¬briel Rioordel, sergent au 59e bataillon dechasseurs à pied: «Sous-officier d'un couragesuperbe et d'une rare énergie. Le 4 octobre

1918, commandant une section de mitrailleu¬
ses, l'a entraînée brillamment à l'assaut des
positions ennemies, où il a réussi à prendre
pied. Blessé au cours d'une contre-attaque al¬lemande, n'en a pas moins continué à dirigerles tirs de ses pièces. Ne s'est lai-ssé évacuer
qu'après avoir reçu une deuxième blessure et
s être fait remplace! dans son commandement.»

— Un de nos concitoyens, M. Fernand Bar-
rère, fils aine du sympathique commissaire depolice du douzième arrondissement de Bor¬
deaux, a été l'objet des trois belles citations
suivantes, que nous sommes heureux de re¬
produire:
Fernand Barrère, caporal au 13e tirailleurs

algériens: 1. «Tous ses chefs étant tombés, a
pris le commandement de la section et l'a
entraînée ,en avant, donnant ainsi un bel exem¬
ple de courage. »

2. « Très bon caporal, énergique et coura¬
geux. A pris dans la dernière affaire le com¬
mandement d'une demi-section. Est allé vo¬
lontairement en avant des lignes porter se¬
cours à un officier biessé. »

3. Fernand Barrère, sergent-fourrier au 13e ré¬
giment de tirailleurs algériens: «A assuré la
liaison de sôn unité avec un dévouement rare,donnant dans les circonstances difficiles un
bel exemple de courage et de sang-froid. »
— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Rou-

mazeilles, maréchal des logis chauffeur au
228e d'artillerie, 29e batterie: «Maréchal des
logis automobiliste très courageux, très dé¬
voué. Depuis la formation du régiment a tou¬
jours fait preuve de beaucoup de sang-froldet de courage pour amener les pièces aux po¬sitions de batterie et assurer maintes fois les
mvitaillements en munitions dans des condi¬
tions très difficiles où la batterie s'est trouvée
engagée, dans ia Somme (mai 1918) et sur la
Marne (juin-juillet 1918).»
Avant la guerre, M. Roumazeilles était établiboucher, 41, rue Wustenberg.
— Est cité à l'ordre du régiment, Maxceil Sier¬

ra, soldat au 404e régiment d'infanterie : « Bon
soldat, s'est toujours bien comporté au feu.Trois blessures. »
La famille de ce brave habite rue de la

Jaunie, à Bordea'ux.
— Est cité à l'ordre de l'artillerie division¬

naire, le maréchal des logis Jean Gilbert, du6s R. A. C. : « Venu au front en octobre 1916, a
pris constamment part avec les échelons de

, son groupe au ravitaillement des batteries, y
; conduisant ses caissons par des itinéraires
• harcelés par l'artillerie lourde et à grande
j portée, et remplissant son .devoir avec sang-j froid et courage, sous des bombardements in-
i tenses ayant causé des pertes sérieuses. »

— Un de nos concitoyens, M. Gaston Lbuilli
dont les parents qemeurent à Bordeaux,
poral, puis sergent à la 8e compagnie du
bataillon de chasseurs à pied, a été l'objet de:
deux citations suivantes :
A l'ordre du bataillon : « Très bon gradé, s'esi

toujours fait remarquer, par son courage.
Blessé le 7 avril 1918, ù son poste île comba'
pendant un violent bombardement. »
A l'ordre de ia division : « Ayant eu la mis^

sion de couvrir l'avance de la compagnie pen¬
dant l'attaque du 10 août 1918, s'est emparé
aveG sa demi-sectiou d'un bftis occupé et l'ai
conservé malgré un bombardement violent,,
causant à l'adversaire des pertes sérieuses.»
~-E$t cité il l'ordre du régiment, 'lu 28 no»

vembre 1917, Victor Laurent, brancardier à la
4e compagnie de mitrailleuses du 212e régiment;
d'infanterie : « Au front depuis le début de lai
campagne, s'est montré coînbattant courageux,
puis brancardier dévoué, en particulier dans
toutes les circonstances où le régiment a été
engagé. A donné de nouvelles preuves do zèle»
et d'abnégation pendant la période pénible
d'avant-postes de juillet-novembre 1917. Blessé, m

— Est cité à l'ordre du régiment du 31 octo¬
bre 1918, Maurice Gile, soldat au 12e régimenil
d'infanterie : « Soldat discipliné et courageux,
patrouilleur de premier ordre. Le- 17 octobra
Î918, faisant partie d'un groupe de couverture,
à réussi à faire des prisonniers dans le villa?>
ge de Grand-Thiollet.
Les parents de ce brave habitent rue Hipptx

lyte-Mihier, à Bordeaux .

— Un de nos concitoyens, le caporal Pierr»
Bourdilliat, caporal au 114e régiment d'inlan»-
terie, 1er bataillon, 3e compagnie, a été l'obg
jet des deux citations suivantes, que nous some
mes heureux de reproduire :
A l'ordre du régiment, du 1er mai 1918 : « Gra'

dé courageux et dévoué. Au front depuis le
début de la campagne. Blessé, le 26 mars 1918,
a son poste de combat. »
A l'ordre de l'infanterie divisionnaire, d

25 novembre 1918 : « Très bon caporal. Ëless*
gravement en assurant avec un grand cou.rai '
une mission de liaison dans des circonstance
rendues très difficiles par de violents tirs d'ar¬
tillerie et de mitrailleuses, le 23 octobre 1918.;
devant Chevresls-les-Dames (une citation, deux#
blessures antérieures).»
Le père de ce brave gradé est M. Bourdilliat,directeur de l'Olympia-Cinéma, cours de Tour-

ny, 9, à Bordeaux .

— Est cité à l'ordre du bataillon, Alexis Fa'
re sergent au 71 régiment d'infanterie, 1er b;taillon de pionniers : « Très bon sous-officier,
énergique et brave, au front depuis le début de!la campagne. S'est constamment l'ait remar.'
quer, dans l'active comme dans la réserve^our son courage et son calme en face dut

iiai
. courage

danger, particulièrement en Alsace, en '1915;;pondant les affaires de Verdun, en 1916 et 1917Jen Argonne, en août et septembre 1917, et pen3dant 1 attaque franco-américaine devant Ver»
dun, en octobre 1918. »

, — Est cité à l'ordre de la division, du 20 Juia-1918, Pierre Cessy, soldat de Ire classe, 6e comJpagnie, e7 régiment d'infanterie coloniale?aillant grenadier. Au cours d'une contre»
attaque très périlleuse, a fait preuve d'un nuMpris absolu du danger, d'une bravoure et d'uni

remarquables, en attaquant l'enne»
» PJlus de six heures à la grenad#avec la dernière énergie.» j— Est cité à l'ordre du régiment, du 14 iw>
91v' Eu&ène Chanu, soldai 2e classt^Rriî,^?,a-bra.nca-rdler a" 180 d'infanterie« Brancardier toujours plein de dévouement ei?0™aïalm,Purant la Période du 17 au 20 sepAtembre 1918, a assuré l'évacuation des blessé*dans des conditions particulièrement dirncll.parfois sous un tir violent de l'ennemi. »

. .f® militaire est de Bordeaux, sa famillebite 2o, rue Sauteyron.
. ~ Est cité à l'ordre du bataillon, du 6 se^-,
-m?1 het ni ' -Armand Marmouzet, soldat a370e bataillon de chasseurs, 8e compagnie»

^uVe c.dass®ur, blessé en faisant bravernenl
très riifflj-ïio111 -co\lrs..d'u1ne Progression rendu*v£?L e par le tir des mitrailleuses enn«lllicS. ))

La d0 ce brave soldat demeure oh*mm Lamothe, au Bouscat.

hr~T Sîjl du régiment du 26 ocWê-lexaadre Jean-Marie, soldat au 7Md infanterie » « Très bon soldat, toujours prô»
HeuUèÇimi!.iru?0°Jte ffd®110 mission. S'est pai-4

m Pendant la période dortil, ti„ « l • en effectuant des travaux/'de terrassement en première ligne sousbombardement violent.» ' ™
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et René PIJJOL
QUATRIEME EPISODE

«-a voix «Se la mort

CHAPITRE XXX
Le retour inespéré

(Suite j

èiihmVcLnVr dire, je n'ai entrevu que saLlrt sS. cachait son visage derrière undo son manteau. Ses yeux seuls, d'un
«moi i Acier, dès yeux qu'on n'oublie pasJdAnd on les a vus une fois, étincelaientf>ous le feutre aux larges bords. Je ne suis
yas timide, et pourtant j'ai frissonné. C'est
évidemment ie maître, le chef Et Knightle Mage lui-même n'est qu'un de ses lieu¬tenants.
Leroy sembla hésiter. Puis il posa aveceffort, une question qui semblait lui brû-"lèr les lèvres.

Et Marion ? Bon nom a-t-il été rpronon-*■

z-vous surpris quelque parole,
fusion la concernant?

ca ane j'ai du anfirendre...

A cette heure, elle est en possession de
Knight le Mage...
Leroy serra les poings.
Cronin eut un hochement de tête qui échap¬

pa heureusement au jeune homme. La que¬
relle -sur la complicité possible de Manon
aurait recommencé.

— Knight le Mage est violemment an colère
contre elle, continua Paul Cronin. Il veut
la supprimer I...

— Vous voyez bien, Cronin, éclata Leroy,Marion est la victime de cet homme et non
son instrument!...
Cronin se contenta de lécher quelquesbouffées sans répondre.
Paul Cronin reprit :
— Knight le Mage doit faire payer cesoir à Marion ce qu'il appelle sa fourbe¬

rie... Les escarpes ont reçu des instruc¬
tions à cet égard.
Leroy laissa tomber lentement, commes il se parlait à lui-même :
— J'arraoherai Marion à l'étreinte de ces

misérables, et puisque vous savez où ils so
cachent, vous m'y conduirez! J'irai cher¬
cher les fauves dans leur arilre |

- Des mots 1 des mots ! dft Cronin avec
humeur. Vous n'allez pas braver ces frl-
pouùies chez Knight le Mage t Ce serait dela folie pure. Vous n'en sortiriez pas Vi¬vant. Et du reste, quand vous en réchap¬
periez par miracle, seriez-vous plus avancé?Cronin, j'ai tout mon bon sens et. monsang-froid. Si nous n'allons pas à oes ban¬dits, c'est eux qui viendront à nous, enchoisissant Te lieu et l'heure. Il n'y a Pas ahésiter... Je ne veux pas être égorgé com¬
me un poulet, sans défense. Je veux aSron-ter le monstre dans son repaire. J'at mon
plan, il est périlleux, sans do-ute. mais il
est nchp. de résultats, ju nous réussissons...

Car vous m'accompagnez, vous et quelques
autres ?
Les deux hommes n'eurent pas une se¬conde d'hésitation.
— Bien sûr, nous allons avec vous...

mais c'est fou, trois fois fou...
— Si l'aventure ne vous dit rien, j'irai

seul !
Il y avait dans le regard du jeune hom¬

me tant, de volonté et de douleur à la fois,
que Cronin et son fils ne formulèrent pasd'autre objection.
Cronin se contenta de tirer trois énormes

bouffées de son cigare. Il songeait :
— Et voilà ce qu'un bout de femme peut

faire, d'un brave garçon, intelligent, riche,
plein d'avenir : elfe l'envoie à Ta bouche¬
rie... Et avec nous, encore !... Nous ne som¬
mes pas amoureux, nous, pourtant... ou
plutôt nous ne le sommes plus. »
Et il conclut philosophiquement :
— Après tout, c'est peut-être dommage !

CHAPITRE XXXI

Où chacun règle ses comptes
Nous avons vu le petit domestique japo-

mais Dato suivant des yeux l'agent évadé
du garage. Sa vengeance lui échappait.Il eut tôt fait de reconstituer la scène.
Il était inadmissible que l'agent se fûtdébarrassé de son gardien par la violence.Celui-ci aurait appelé. On aurait entendu

des cris, le bruit de la lutte.
Donc, le gardien s'était laissé corrompre.A cette idée, un rictus ptissa les lèvres

mauvaises du Japonais.
Il songea d'abord à aller raconter l'aven¬

ture à Knight le Mage, qui prononcerait ta
«semence contre 3e irfiltre et Ja ferait •exécii-
tAr, Mars son tempérament .violent; l'empor¬

ta, et il décida de se faire justice lui-même
11 s'élança (tans la cave, où l'escarpe li-

gotté, faisait Le mort. Il le secoua si rude¬
ment que le pauvre diable Commença h
comprendre que ses ambitions administra
tives pourraient lui coûter cher.

— Misérable lâche !... faux frère ' traî
tre ! tu as laissé partir le fils Cronin tu vas
me payer la félonie !

— I! est bien parti sans ma permission
gémit l'escarpe. Il est fort comme un buf'fie... 11 a brisé ses liens, il a voulu m'étran
gler parce que j'allais crier : « Au se¬
cours 1 » Et il m'a ligoté en un tour rte
main. On voit bien qu'il est de la partie"
cillez ! '

_ Tu mens par la gorge, drôle 1 gronda
Dato, exaspéré par 1 invraisemblance de
l'histoire. Tu t'es vendu pour quelques bil¬
lets bleus... Tiens ! les voilà sur ta poi¬
trine...
II arracha les billets de banque.
— Et tu>, t'es laissé ligoter comme un i>a

quet... Même, on était presse de ne plus
causer, naturellement, car les cordes sont
plutôt lâches I Elles ne risquent pas de te
blesser. Allons, debout !
L'escarpe hésitai!. Dato écnmait de fu-

reur. Elle décuplait ses forces.
Il se jeta sur l'escarpe et le secoua com¬

me un panier. Une courte lutte s'engagea
Dato eut tôt fait de laisser son adversaire
sans couleur sur le sol, le crâne ébrêcllô
d'un coup de chaise.
Les bandits étalent rentrés au bruit. ns

prirent place autour des tables, sans sa
yucier autrement de leur camarade as¬
sommé. Us commençaient à reprendre
leurs éternelles discussions, quand une
ombre noire se profila au bout de l'esca¬
lier.

— Le chef I... dit Evans.
Il y eut quelques secondes d'un silence

impressionnant. Puis une ou deux têtes se
retournèrent. L'homme noir laissa tomber
soudain le pan de manteau qui lui cachait
te visage...
(..'était André Lero_y 1
11 déchargea froidement son browning

sua- les groupes et, comme de toutes parts
des hurlements de mort montaient vers lui,
il disparut lestement. Les balles s'écrasè¬
rent sur le perron qu'il venait de quitter.
Une bagarre effroyable mit les escarpes,

qui se croyaient trahis, aux prises avec
leurs voisins. Les hommes de Cronin, après
une courte lutte, eurent bientôt raison du
« nid » d'apaches.

— C'est égal, fit l'un d'eux à un dies poli¬ciers qu'il connaissait bien, il n'a pas froid
aux yeux, votre détective amateur... Mais
ii joue trop gros jeu, il ne peut pas ga¬
gner... Et puis, il s'amuse à prendre le
costume du patron, maintenant? Il lui col¬
lera à la peau, un de ces jours.

— Il est donc si terrible que ça, votreHomme noir ? dit négligemment le poli¬
cier.

Je no vous souhaite de l'avoir ni pour
ami, ni pour ennemi : c'est le Diable !...
Mais là-dessus, motus, il m'en cuirait !...

pour
Je 1...

Et le bandit se renferma dans un silence
plein de .pensées.

CHAPITRE XXXII
L'Attentat

Les appartements privés de Knight ie
Mage étaient séparés du parc souterrain
de ses hommes par des murs épais. Néan¬
moins le bruit des coups de. revolver tes
clameurs de la bagarre parvinrent vague¬
ment jusqu'à lui.

Il se passait évidemment quelque chose
j là-bas : descente de police, révolte ou que-
i relie intime. Il fallait se hâter.

Dressé devant la porte du salon où il
avait enfermé Manon, Knight attendait
avec impatience ou te premier cri de la
jeune femme, ou son suprême appel quandelle serait aux mains du bandit.
Un sanglot coupé par l'épouvante lui ap-

Prit que l'attentat allait être consommé,uis rien... Une vingtaine de secondes s'é¬
coulèrent.
L'Archange avait dit vrai quand il invo

quait ses scrupules de dilettante théâtral.
La jeunesse de Manon, sa beauté lumi¬

neuse et tendre que l'effroi rendait plus
expressive encore ; ses gestes de supplica¬tion qui rappelaient .à l'apache quelques-
uns des rôles où l'artiste avait triomphédevant les foules, le paralysaient.Il tournait autour d'elle, avançait les
SSr?0'? saisir sa proie, et ne pouvait seîcsoudre a les fermer sur oette fleur dechair.

ii'hètùntJnnteBrp d* Pr,olltCr dc cet instantd hésitation Ehe se jeta sur la porte der-
înoMlè^et6 tpru Ulg(ht ue-x Mage se tenaU iin'mobile, et, tenta de l'ebranier en la fran-pant à coups redoublés. P
«L011!', à la qui se passait de l'autrecôté dù panneau cfe bois, te Mage ne vitpas venir Cronin et ses agents, guidés parferswiss?» '»KSappels déchirants.
Quand il se retourna, il était tron tard ■dressé à deux pas de lui,T revol''

. ^ Jt-*"10 CLAC JUl, JiH IVJV'UT-

intlmait l'ordre d'ouvrir.
a, sans qu'un muscle lires-

jaillit sur son masque de bronze. Il ouvritlapnrlo comme pour laisser passer les arri-

Mais avant qu'ils aient pu franchirseuil, il s était elan-cé d'un bond danspièce voisine, et il avait refermé la
au nez des policiers.
L'entrée brusque de Knight le Mage iveilla chez 1 Archange le seul sentime

auquel il fût vraiment accessible • la nemLe maître allait sans doute lui reprochesa couardise et sa niaiserie, le menacer Jdénoncer quelque vieille histoire... lui ;
prendre l'argent, peut-être?...
Tous ses instincts de brute lui trava

laient le sang. La bête se déchaînait da.
l'homme avili. Il avait déjà saisi Mario
à la gorge, quand un coup de revolver
tentit.
L'Archange s'écroula comme une mas.
André Leroy venait de tirer sur le band

à travers la croisée opposée à la porte,
se ruait dans la pièce.
La porte refermée par Knight avait

et Cronin avait sauté- sur le Mage,
traint de mettre les mains eu l'air.
Mterion 6'était évanouie...

(A suture,;

y

4*

Ce feuilleton est le cinquième du quabrièt.
épisode : t la Voix de la Mort », qui sera projedans tous les grands cinémas à partir du tue
dredi s février.
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* L'ARMISTICE
Une question précise à l'Allemagne
Paris, 10 février. — En présence des ma¬

nifestations politiques et militaires auxquel¬
les se livrent les représentants de l'Allema¬
gne, les gouvernements alliés et associes
«ont dans la nécessité de mesurer exacte¬
ment les risques auxqulls porft-ait les
exposer dans un avenir prochain l'attitude
agressive des autorités allemandes. Aussi,
semble-t-il que les gouvernements alliés et

^'associés aient décidé de demander à la com-' mission allemande d'armistice dans des ter-
mes catégoriques que justifie amplement la
(politique allemande vis-à-vis de la Pologne,
quel est le nombre de canons lourds ou lé.
Igers, de mitrailleuses et d'avions dont l'Aile-
magne dispose actuellement ?
(tooiqu'un court délai, d'une semaine doi¬

ve s'écouler avant l'échéance de l'armisti-
cè, les gouvernements alliés et associés trou¬
veront, sans doute, le temps de tirer au
clair cette' grave question. On pourrait au
ibesoin prolonger l'armistice actuel de cinq
ou de dix Jours.

la démobilisation
A paris, 10 février. — Des bruits ont couru en
divers milieux sur un arrêt de la démobilisa¬
tion. A l'heure actuelle, cette mesure, si elle
a été envisagée, n'a nullement été prise. Et
comment l'aurait-elle été sans que nous soyons
exactement llxôs sur les intentions de l'Alle¬
magne ? Si une telle mesure devait être rendue
nécessaire par la mauvaise foi de nos enne¬
mis. elle ne pourrait être prise qu'à la suite
d'un refus de l'Allemagne de consentir aux
•nouvelles conditions qui lui seront imposées
pour le renouvellement de l'armistice. Or, les
conditions de ce renouvellement n'ont pas en¬
core été soumises à l'Allemagne.

i Paris, 10 février. — Nous croyons savoir
«-que le renvoi des classes 1907 et plus jeu¬
nes ne suivra pas immédiatement celui des
classes en cours de démobilisation.

La poste militaire démobilisée
Paris, 10 février. — A partir du 12 février

le bureau central militaire postal de Mar¬
seille sera supprimé. Les correspondances
militaires à 1 adresse de l'armée d'Orient
seront dirigées sur le B. C. M. de Paris A
la même date, les sections auxiliaires créées
dans les gares de Paris pour favoriser l'a¬
cheminement des correspondances militai¬
res à destination des dépôts do l'intérieur

, ; seront également supprimées. Les corres-
"* ppndances de l'espèce seront désormais mê¬
lées aux correspondances ordinaires.

Goaraiîd commandera
les troupes d'Alsace

Paris, 10 février. — Par application des
nouvelles mesures sur la réorganisation gé¬
nérale de l'armée française, la 2e armée
dont le siège était à Mulhouse, a été dis¬
soute. Le général de Boissoudy, qui la com¬
mandait. est mis à la disposition du maré¬
chal Petain, commandant en chef, et le gé¬
néral Gouraud, commandant la 4e armee,
exercera le commandement de toutes les

w troupes stationnées en Alsace.

Une lettre d'Erzberger à Foch
Berlin, 10 février. — Le secrétaire d'Etat

allemand Erzberger, qui est en relations
constantes avec le commandement interal¬
lié pour l'exécution de l'armistice, a adressé
au maréchal Fooli une lettre relative aux
prisonniers de guerre.

Mauvaise humeur allemande
■Copenhague, 10 février. — On télégraphie

3e VVeimar que dans les milieux politiques
On dis ute aigrement l'attitude prise par les

»»->lliés et notamment par la France au sujet
*du renouvellement de l'armistice et en ce
ïui concerne la question polonaise.

Le typhus en Allemagne occupée
Bâle, 10 février. — Le commissariat ciyil

Informe que, par suite de la présence de cas
de typhus dans quelques villes de la région
occupée, les autorités françaises se voient
obligées d'interdire l'accès de la région à
)out Civil.

La presse italienne et l'attitude
de l'Allemagne

Ropre, 10 , ravier. — La situation de l'Ai»
«•vemagne et les avertissements donnés j ar
te maréchal Fo-ch retiennent toute l'atten
tion des deux journaux qui ne sont pas sus¬
pects en la matière : le « Popolo Romano »
Pt la « Gionale de] Popolo » qui ont jêté un
ori d'alarme. Ces deux journaux sont réso¬
lument ralliés aux théories wilsoniennes.
Le «Gionale del Pùpoîo» est d'ailleurs le
fidèle interprète dés idSes de M. Bissolati.
Or, i] y a deux jours, le «Popolo Roma-

no » soutenait l'urgente nécessité pour les
grands alliés de rester étroitement unis en
aace d'Une Allemagne qui risque de se ré¬
veiller demain encore une fois impérialiste.

UNE MISE AU POINT
' Paris, 10 février. — Parmi les informations
publiées par la presse anglaise de Paris au
sujet de la dernière séance du conseil suprême
de guerre interallié, les principales sont, d'a¬
près des renseignements que nous avons re¬
cueillis à bonne source, inexactes. Plusieurs
de nos confrères s'étant étonnés qu'elles aient
pu être publiées sans interdiction de la cen¬
sure, il nous a été dit que sur la demande des
gouvernements anglais et américains, la cen¬
sure française n'interviendrait plus dans la pu¬
blication dans les journaux anglais et améri¬
cains d'informations de ce genre.

Un général grec généralissime
allié en Macédoine

Salonique, 10 février. — Avant de quitter
Salonique, le général Francbet d'Esperey a
lancé un ordre du jour ^général portant qu'a¬
près son départ lo général Paraskevopoulos,
commandant en chef hellénique, aura sous ses
prdres l'ensemble des troupes alliées restées
en Macédoine en ce qui concerne leur emploi
et l'administration du territoire. »

Américains et Japonais
préparent la reprise des affaires

avec l'Allemagne
"4 Amsterdam, 10 février. — Un grand mou¬

vement commercial se dessine actuellement
ci Hollande, où viennent d'arriver de nom¬
breux agents d'affaires américains et japo¬
nais. Beaucoup d'entre eux travaillent à la
reprise des rapports commerciaux et finan¬
ciers avec l'Allemagne pour l'époque de la
signature de la paix. Plusieurs grandes
maisons allemandes, qui comptent sur l'ai¬
lle financière américaine pour étendre leurs
entreprises, ont accepté là conversation
avec empressement. La Société d'électricité
Sclrakert, notamment, vient d'obtenir par
pes intermédiaires la promesse de capitaux

. américains importants.

Les correspondances pour nos
troupes de l'armée d'Orient

Paris, 10 février. — A partir du 15 février,
les lettres, paquets et colis postaux destinés
imx troupes françaises de l'armée d'Orient et
(tu Levant partiront de Paris et non plus de
Marseille. En conséquence, pour ces militaires,
l'adresse ne devra indiquer comme destination
gue le secteur postal. La mention « par Paris »,
l par Paris-Reuilly », « par Marseille » ou toute
lutre analogue, est de nature à créer une con¬
fusion et à retarder l'acheminement des cor-
tespondances ou dos colis.

La faradisation pour !a
cicatrisation des blessures

-A- Paris, 10 février. — Cette après-midi, à l'Aca-
îémie des sciences, le professeur Bcrgonié, de
bordeaux, a montré que la faradisation donne
les meilleurs résultais pour la reconstitution
Se. muscles isolés ou de groupes musculaires,
pe procédé aboutit en effet à une nutrition in-
lense à un développement musculaire plus" ra¬
pide que par l'exercice volontaire. Il décolle
Ses cicatrices et les assouplit, résorbe les
œdèmes, dévelope la circulation, si bien que
les impotences motrices, ainsi que l'état, géné¬
rai dû blessé, marchent rapidement vers la
guérison.

-as-

La Conférence de la paix
Commission des réparations

Paris, 10 février. — Dans sa réunion de
ce matin, la commission des réparations a
procédé à la nomination des membres des
différentes sous-commissions et commencé
la discussion des principes sur lesquels re¬
pose le droit a réparations et l'examen des
mémoires déposés par les différentes délé¬
gations.
L'honorable M. Hughes a développé les

considérations juridiques qui ont inspiré le
mémorandum anglais.
Tchitcherine voudrait bien causer

Stochkolm, 10 février. — Tchitcherine, com¬
missaire du peuple aux affaires étrangères
dans le gouvernement des Soviets russes, vient
de radiotélégraphier au cabinet de Stockholm,
le priant de transmettre un Message aux gou¬
vernements de France."Grande-Bretagne, Italie,
Japon et Etats-Unis.
Dans ce Message, Tchitcherine expose qu'il

a appris que des ordres du jour votés par la
C. G. T. et le parti socialiste unifié français en¬
registrent des déclarations de l'Entente relati¬
ves au renoncement d'une intervention en Rus¬
sie. Il demande aux gouvernements des cinq
grandes puissances si ces déclarations seront
bientôf suivies d'effets et si des négociations
seront bientôt entamées entre les gouverne¬
ments des cinq grandes puissances et la Répu¬
blique soviétique russe, dans le but de réaliser
ces déclarations.

BORDEAUX

Le plan de la Ligne des Nations
Chicago, 10 février. — D'après le « Chica¬

go Tribune », le plan de la Ligue des na¬
tions tel qu'il serait actuellement établi éli¬
minerait l'idée de sauvegarder la paix par
la force et compterait plutôt sur la « persua¬
sion morale ». C'est ainsi que l'on a rejeté
l'idée d'une gendarmerie internationale,
s'en remettant à l'influence de la Ligue et à
son prestige pour faire respecter par tous
ses principes; dans le cas contraire, elle
aviserait (?) immédiatement.
Les moyens qu'elle préconiserait seraient

la rupture des relations diplomatiques, la
pression économique, puis l'utilisation des
armées et des marines des membres de la
Ligue ou remploi des forces de ta nation
géographiquement la plU6 voisine pour con¬
tenir l'attaquant dans ses frontières. En
aucun cas, même s'il s'agi.t de révolution
ou de rébellion, elle n'interviendra dans les
conflits intérieurs.

La Conférence à Berne
LES PROBLEMES DE LA LIGUE

DES NATIONS

Berne, 10 février. — Après une courte dis¬
cussion, le Congrès a voté à l'unanimité le
projet de résolution soumis par la commission
et relatif au programme de la Ligue des na¬
tions. Il correspond aux principes développés
par la délégation française pour les problèmes
économiques la répartition internationale des
matières brutes et le règlement international
du service des transports.
Avant de clore le Congrès, on décide que le

prochain Congrè3 se réunira dans une ville
qui sera désignée ultérieurement.

L'avance de l'heure
Pal'is, 10 février. — Pour l'année 1919,

l'avance de l'heure sera réalisée comme les
années précédentes. L'heure légale sera
avancée de 60 minutes dans la nuit du 1er
au 2 mars. L'heurt normale sera rétablie le
5 octobre. On économisera ainsi des quan¬
tités notables de charbon et on réduira le
surmenage des usines génératrices d'élec¬
tricité dont las machines donnent depuis
longtemps un rendement maximum. D'ail¬
leurs, les avantages obtenus par l'avance
de l'heure ont été tels qu'on peut se deman¬
der s'il n'y aurait pas lieu d'étendre cette
mesure au temps de paix. Pour l'étude de
cette question, M. Jules Céls, sous-secré¬
taire d'Etat aux travaux publics, a signé
un arrêté nommant une commission inter¬
ministérielle où sont représentés les minis¬
tres des travaux publics, de l'intérieur, de
la guerre, de l'instruction publique, du
commerce et du travail.

Tirages financiers
DU 10 FEVRIER

VILLE DE PARIS 1876
Le numéro 207,449 gagne 100,000 fr.
Le numéro 142,939 gagne 10,000 fr.
Le numéro 150,627 gagne 5,000 fr.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. !
7 997 36,425 77,136 106,608 102,580 200,626 209,013

211,351 221,908 233,468
1,5® numéros sont remboursables au pair.

Le nouveau régime
des chemins de fer

La plupart des informa tdoais qui parais¬
sent dans les journaux concernant la ques¬
tion si intéressante des transports ne per¬
mettent pas au public de se faire une juste
idée de la situation actuelle des Compagnies
de chemins de fer.
Il ne faudrait pas croire, en effet, que

certaines mesures prises depuis la cessa¬
tion des hostilités aient rendu aux Compa¬
gnies de chemins de fer leur entière auto¬
nomie, et que l'autorité militaire n'ait plus
Men à voir dans cette question.
Les preuves que l'on peut donner, confir¬

mant cette opinion, sont nombreuses.
Ainsi, les reseaux qui étaient réquisition¬

nés depuis le début des hostilités le sont
encore.
Ceux qui étaient placés sous l'autorité du

ministre de la guerre (loi du 28 décembre
1888), qui avait délégué ses pouvoirs au mi¬
nistre des travaux publics, n'ont rien vu de
changé à cet égara.
Le ministre avait auprès des réseaux des

commissaires militaires et des commissaires
de gare. Leurs pouvoirs sont restreints,
mais iis subsistent.
Les réseaux étaient privés d'un grand

nombre d'agents, mobilisés dans les sections
de chemins de fer de campagne; ces agents
restent mobilisés.
Durant les hostilités, les réseaux étaient

tenus d'exécuter, par priorité, les transports
militaires.
L'obligation des Compagnies de chemins

de fer reste la même.
Enfin, les réseaux devaient se conformer

aux ordres et programmes des transports
qui leur étaient notifiés par le ministre des
travaux publics.
Les mêmes ordres continuent à peser sur

eux.
ces quelques exemples suffisent ample¬

ment à prouver que les Compagnies de che¬
mins de fer n'ont pas reconquis leur entiè¬
re liberté d'action, et démontre que leur res-
ponsabilité seule n'est pas entièrement en-

U

tfe aérohas tente Paris-Bruxelles
lW AVION DE CHASSE REUSSIT LE RAID

PARIS-BRUXELLES ET RETOUR
- Versailles, M février. — Le « Caudron-23 »
toi était parti lundi matin avec huit, passa¬
gers, pour Bruxelles, a dû rester dans cet¬
te ville, un léger accident étant arrivé à
I Ltavtan de chasse « C-21 », parti égale¬
ment lundi matin à la même heure de I aé¬
rodrome de Villacoublay est arrivé à
Bruxelles à 2 h. 15, piloté par M Pierre

fnteloup, accompagné de M. Devilte. Less appareils ont navigué de concert u
) mètres par un froid de 15 à 20 de-
t et ont atterri à Bergkem-Sainte-Agathe.
suite de son accident, le « C-23 » n'a pu
urtir pour Paris, mais le « C-21 », maigre

l'interdiction faite par les autorités, a repris
ion départ de Bruxelles pour Issy-tes-Mouu-
heaux à A h. 50. 11 est revenu en pleine nuit
jfrtb deux passagers ; MM. Helsey et Vellgt,
Vt a atterri à Issy-les-Moulineaux à 5 h. Sa.

Le plus puissant dirigeable
du monde

Londres, 10 février. — Dans quelques
ours, le plus puissant dirigeable du monde
prendra Pair en Angleterre. 11 mesure 213
êtres de long sur 24 de large. Il peut te-
l'air pendant huit jours, et sa vitesse

". .IJîOidlQmàtafiSi,AJJheBre,

Il y a un an
12 FEVRIER 1918

Les délégués maximedistès à la conféren¬
ce de Brest-Litovsk, dans un Manifeste au
peuple russe, déclarent ne pouvoir sous¬
crire à Faccord d'annexion réclamé par
l'Allemagne et l'Autriche qui veulent ré¬
gner sur les territoires et les peuples dont
elles se sont emparés par la force des ar¬
mes, mais que, cependant, l'état de guerre
n'existe plus avec les puissances centrales.,
Nouvelle mise en demeure du gouverne¬

ment allemand à la Roumanie d'avoir à en¬
trer en pourparlers de paix.

qui va certaine/ment se propager dans tous
les grands cep très, et mie Paris se propose
de développer, I n'a pas la prétention de por¬
ter tort aux établissements privés. La preu¬
ve la plus conlvaincante en est que ces der-

1 niers se multtfplient sur tous les points de
) la ville et ne! manquent pas de clients. Elle
i vient simple irient et heureusejnent s'ajouter
; aux diverses/mesures que le gouvernement
; a décidé de /prendre" dans le but d'enrayer
: la hausse coiistanto et outrageante des con¬
ditions de l'eixistence en France

Conseil général de la Gironde
SESSION EXTRAORDINAIRE DE t»19

Séance du lundi 10 février ma
Présidence de M. le Sénateur Monis; M. Pé-

rin secrétaire.
La séance est ouverte à 15 h. 30.
M. Vacquier, secrétaire général, remplaçant

M. le Préfet, malade, est présent.
M. le Président donne lecture du décret de

convocation.
M. le Secrétaire procède à l'appel nominal.
MM. de La Trémoïlle, Fabre, Perrault, sont

excusés. Il en est de même des Conseillers mo¬
bilisés absents, et dont plusieurs n'ont pu
être touchés en temps voulu par la convoca¬
tion.

QUESTION DU SULFATE DE CUIVRE
D. le Président résumant la discussion qui

a eu lieu en commissions réunies, propose au
Conseil de donner mandat à la Commission
départementale pour suivre les négociations
entamées avec le vendeur anglais, d une part,
et le Gouvernement de l'autre. Seraient ad¬
joints à la Commission départementale MiM<
Chasseloup et David. (Adopté.)

UNIVERSITE FRANCO-AMERICAINE
Sur la proposition de M. le Président Monis,

le Conseil décide de continuer de suivre cette
affaire qui viendra au bordereau de la pro¬
chaine session,

LA REQUISITION DES VINS DE LA GIRONDE
M. Vayssière, président de la Commission

départementale présente la motion suivante :
Les conseillers généraux soussignés ;
Considérant qu'à l'heure où le gouverne-

nient, ayant répondu anx pressantes d-émar-
ches dont ii avait été l'objet, vient de l®ver
la réquisition des vins de la Gironde de la ré¬
colte 1918, il existe une inégalité choquante
entre les propriétaires déjà atteints par la
réquisition et ceux se trouvant bénéficiaires
de cette récente décision.
Par ces motifs,
Et afin de diminuer sinon de supprimer cette

injustice, émettent le vœu que les vins déjà
réquisitionnés soient l'objet d'un relèvement
de prix, qui les fassent payer aux oours com¬
merciaux des vins de même région non frap¬
pés de réquisition. — (Vayssière, Compans,
Chasseloup.) ,

Adopté en demandant à MM. les Parlemen¬
taires de la porter à la connaissance du gou¬
vernement.

CHEMINS DE FER ECONOMIQUES
M. Chasseloup dépose la motion suivante :
Le Conseil général invite la Société des che¬

mins de fer économiques à rétablir, sans dé¬
lai, un train de Saint-Ciers-sur-Gironde à Bor¬
deaux avec retour, chaque jour de la semaine
et à prendre la même décision de Facture à
Arès et de façon générale sur tout son ré¬
seau. — (Chasseloup. Louis David.)
M. David s'y associe.
M. Callen est intervenu directement auprès

de la Société, qui a dit que d'ici à quelques
jours, le réseau reprendrait son activité. La
résolution étendue à tout le réseau est adop-
tée

L'ETAT DU RESEAU VICINAL
M. David signale l'état déplorable du réseau

vicinal dans la partie suburbaine de Bor¬
deaux, spécialement des routes affectées à la
circulation américaine. Les autorités améri¬
caines ne pourraient-elles faire recharger les
routes ? . „

M. Pousson s'associe aux observations de M,
David. L'état des routes, y compris les che¬
mins ruraux, est dangereux pour la circula¬
tion. Mais il faut refaire à fond la plupart
de ces routes.
M. le Secrétaire général indique que 1 admi¬

nistration est déjà intervenue auprès des au¬
torités américaines.Celles-ci ont répondu à cet
appel. Leur conoours a été précisé. Un pro¬
gramme a été établi. Les matériaux commen¬
cent à arriver et même à être employés. L'ad¬
ministration est également intervenue auprès
des Compagnies de chemins de fer en vue de
faciliter les transports par fer.

AVOINE

M. Compans intervient au sujet de l'avoine
mise en quantité par trop minime à la dispo¬
sition du département. La moyenne par che¬
val et par jour est de 333 grammes.
M. Vayssière : Le chiffre donné par M. Com¬

pans est exact. Le ravitaillement a mis 1,000
âuintaux d'avoine par semaine-à la dispositione la Gironde. C'est le vingtième de ce qu'il
faut. M. Vayssière demande aux parlementai¬
res d'intervenir auprès du gouvernement
pour qu'une quantité suffisante soit accordée.
Après intervention de M. Dignao, M. le Pré¬

sident déclare que les parlementaires feront le
démarche demandée. Mais il demande à M. le
Préfet de saisir le ministre directement et d'ur¬
gence de la double erreur qui a été commise
au préjudice de la Gironde.
M. le Secrétaire général en donne l'assu¬

rance.

QUESTIONS DIVERSES
Le Conseil entend ensuite une discussion au

sujet des conditions dans lesquelles sont ré¬
partis les i fonds de chômage votés par le Con¬
seil général. MM. Compans, Saint-Germain,
Buscaillet, Dignac, Camelle, le secrétaire gé¬
néral sont intervenus.
M. Dutilh demande que les chasseurs die la

Gironde jouissent de la tolérance accordée à
deux des départements voisins pour la chasse
sous bois de la grive et de la bécasse.
M. le Scrétaire général : La question a été

posée à M. le Ministre de l'agriculture. Elle le
sera à nouveau.
Le Conseil désigne pour faire partie du co¬

mité Suisse - Océan, avec les représentants de
la Ville de Bordeaux et de la Chambre de
commerce, MM. Buscaillet, Dignac, Chasse¬
loup, Ducourt et Pousson.
M. Buscaillet exprime le vœu que soient

maintenus les travaux exécutés par les Amé¬
ricains dans le port de Bordeaux et ses pro¬
longements.
M. le Président fait donner mandat à la'

Commission départementle et au Préfet pour
associer le Département aux mesures à in¬
tervenir en vue du logement de l.ooo étudiants
américains qui vont arriver à Bordeaux pour
suivre les cours de nos Facultés.
M. Pousson demande une intervention au¬

près des autorités américaines pour que les
aménagements oréés par elles dans diverses
communes puissent être réservés, de préfé¬
rence, pour les besoins des habitants do ces
communes.
Le procès-verbal de la présente séance est

adopté.
La session extraordinaire est close et la

séance est levée à 16 h. 45.

Etudiants français et étrangers
Un groupe! d'étudiants de l'Université de

Paris fondait! il y a quelque temps le Cercle
international! dés étudiants et étudiantes
des nations Jiiltees et armes de la France,
qui devait, esi se plaçant en dehors de toute
idée politiqufe ou religieuse, « fortifier les
liens d'amitif qui doivent unir les étudiants
français au^; étudiants de tous les pays
amis et établir entre eux des relations plus
nombreuses jet plus suivies. »
Déjà de riombreuses Universités françai¬

ses et étrangères, comprenant la nécessité
pour les étuidiants de ces pays de se rap¬
procher poar se mieux connaître, ont ré¬
pondu à l'appel des fondateurs et adopté
le vaste programme qui leur était ainsi
tracé
Un Comité vient de se constituer à Bor¬

deaux qui, d'accord avec les Comités cor¬
respondants de France et de l'étranger et
avec les- groupements déjà existants, se
propose /de développer nos relations aveG
les Universités étrangères, d'accueillir les
étudiants étrangers qui viennent et qui vien¬
dront a Bordeaux, en leur facilitant par
tous les moyens en son pouvoir leurs étu¬
des et leur séjour dans notre pays, de faire
connaître la France à l'étranger et d'intéres¬
ser lés étudiante français aux manifesta¬
tions littéraires ou scientificrues, au déve¬
loppement économique de l'étranger.
Ce Comité a trouvé dès sa fondation les

plus r bienveillants encouragements auprès
des autorités et des plus hautes personna¬
lités de notre ville; il compte sur l'appui
de tqus ceux qui voudront bien s'intéresser
à l'œuvre qu'il poursuit et sur l'adhésion
des i étudiants français et étrangers pour
lui faciliter la réalisation du but qu'il se
propose.
A l'exemple des Comités correspondants

de France et de l'étranger, le Comité de
Bordeaux a constitué des commissions d'é¬
tudes et organisé une série de causeries et
de conférences, qui seront faites par des
maîtres éminents de notre Université.
C'est ainsi que, samedi prochain 15 fé¬

vrier, à vingt heures trente, dans le grand
aànphlthéàtre de la Faculté des lettres, cours
Pasteur, M. Benzacar, professeur à la Fa¬
culté de droit, fera une conférence sut :
« La Société des Nations et le Cercle inter¬
national des étudiants, » sujet qui. a été mis
à l'ordre du jour par la Conférence de Pa¬
ris et qui peut avoir de si grandes réper¬
cussions dans l'avenir.
Des cartes pour cette conférence sont dé¬

posées à la Faculté des lettres et au secré¬
tariat du Comité, tous les jours, de dix-sept
à dix-neuf heures, à l'Athénée municipal.

Légion d'honneur
Est inscrit au tableau spécial de la Légion

d'honneur, pour chevalier :
M. Paul-Gustave Dusser, chef d'escadron (ré¬

serve) à la 18e légion de gendarmerie.
Médaillemilitaire

Sont inscrits au tableau spécial de 1-a médail¬
le militaire :

Louis Pierre, soldat (territorial) à la 9e com¬
pagnie du 57e régiment d'infanterie, matricule
B 016477 : « Excellent soldat, ayant toujours fait
preuve d'un graûd courage et d'un absolu mé¬
pris du danger. A été très grièvement blessé
le 9 août 1918, à Vienne-le-Château, à son poste
de combat, en accomplissant bravement son
devoir. Une blessure antérieure.»
Merendet, sergent, et Georges, soldat, au 37e

régiment d'infanterie--coloniale.

Le premier restaurant municipal parisien
et les restaurants municipaux

de Bordeaux

UN NOUVEL

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les œuvres post-scolaires

Malgré les difficultés qui, dans l'année
écoulée, ont forcément gêné la marche ré¬
gulière de l'école publique, les oeuvres
complémentaires si diverses, fonctionnant
autour d'elle, n'ont pas cependant été in¬
terrompues; tout au plus si quelques-unes
ont présenté un léger fléchissement par
rapport à leur expansion d'avant-guerre.
C'est ce qui apparaît à la lecture du subs¬

tantiel rapport présenté âu ministre de
l'instruction publique par M. Maurice
Roger inspecteur général chargé de cet
important service.
Le nombre des coure d'adultes s'est

élevé en 1917-1918 au total de 23,737 pour
l'ensemble du territoire français y compris
l'Algérie, avec 314,088 auditeurs pour les¬
quels plds do 30,000 maîtres et maîtresses
se sont généreusement dépensés après les
fatigues d'une dure journée de travail sa¬
laire.
Beaucoup d'adolescents étant occupés

aux travaux agricoles ou dans les usines
de guerre, l'occupation des locaux scolai¬
res, l'appel de la classe 19 ont été les prin¬
cipales causes motivant une diminution
de 24,259 auditeurs sur le nombre total des
inscrits en 1916-1917.
Nous pouvons heureusement envisager

que l'exercice en cours marquera la re¬
prise d'une période à peu près normale
pour les cours d'adolescents et d'adultes.
Il en 9era de même pour les mutualités

scolaires, les A d'anciennes et anciens élè¬
ves, les patronages scolaires, les ouvroirs,
enfin toutes ces Couvres sociales péri-sco-
làires dont l'activité ot l'initiative se sont
employées à peu près exclusivement à sou¬
lager les misères de la guerre.
Mais tout cela, c'est déjà le passé, dit le

rapport officiel. D'heureuses manifesta¬
tions indiquent le souci d'une préparation
de l'après-guerre en ce qui concerne, non
seulement l'éducation de la jeunesse sco¬
laire mais encore celle de tous les Français
obligés de quitter l'école pour l'atelier, le
commerce ou les champs.
Ainsi sonnera « l'heure d'une reconstitu¬

tion universelle de l'éducation » si l'Etat,
les départements et les communes consen¬
tent aux dépenses nécessaires pour payer,
les maîtres, acquérir du matériel, cons¬
truire des locaux.
Toutefois, conclut conrageusemeiH le

rauDorteur, il n'y aurait qu'une loi de plus
nfcomprise ni obéie, si elle n'était précé¬
dée d'un sérieux changement dans l'esprit
public trop enclin à voir un luxe dans
l'instruction au Heu diuqe nécessité dé no-
t{"© vie nafi0®ai§.

JteAMBAUD,

ETABLISSEMENT
POUR LES ETUDIANTS

Ainsi que nous l'avons signalé, dimanche
dernier y février, a été inauguré à Paris un

'

restaurant à prix fixe placé sous le contrôle
de la ville. C'est le premier établissement
de ce genre créé par l'administration de la
capitale sur le modèle des restaurants mu¬
nicipaux de Bord-eaux.
La municipalité bordelaise peut donc à

bon droit s'enorgueillir de l'initiative qu'elle
a prise et que suivent aujourd'hui, avec
l'approbation et l'appui dos pouvoirs pu¬
blics, les autorités parisiennes. Le prix du
rep-as -est sensiblement le même que celui
fixé dans les restaurants" municipaux de
Bordeaux ; 1 fr. 65 au lieu de 1 fr. 75. Cette
légère différence de 10 centimes est due à
ce fait qu'à Paris l'administration prend à
ea charge le pain, fourni gratuitement con¬
tre remise du ticket.
Bordeaux, comme nous le rappelons ci-

dessus, a été la première ville ayant orga¬
nisé en France, d'une façon pratique, les
restaurants municipaux.
Cette institution débuta, le 10 juin 1918,

par l'ouverture de deux restaurants : l'un,
46, rue Saint-François; l'autre, 93, rue Pot-
te-Dlj-eaux. Puis furent successivement
inaugurés : le 30 juin suivant, le restaurant
du cours de Toulouse, 263 — actuellement
supprimé; — le 1er Juillet, celui du cours
de Verdun, 81; le 16 juillet, celui de la rue
île la Gare, 78; le 1er septembre, celui de la
rue du Palais-de-Justice, 16; le 1er octobre,
cel-ul de la rue Porte-Dijeaux, 82, et enfin,
le 1er décembre, celui de la rue Pas-Saint-
Georges, 60.
Un neuvième établissement va être ouvert

pour les étudiants français et serbes, rue
de Cursol, à l'angle de la rue de la Plate¬
forme.
Le repas à 1 fr. 75 est. composé d'un po¬

tage, de 100 grammes de pain, d'un plat de
viande ou de p-oisson, et d'un plat de légu-
més. En outre, pour faciliter l'alimentation
des familles habitant les quartiers desser¬
vis ,par les restaurants municipaux, et pour
permettre l'accès de ces établissements aux
plus petites bourses, l'administration décida
que les divers plats constituant le repos ■
pourraient être vendus séparément pour \
être consommés soit sur place, soit à domi- j
elle. Celte dernière faculté est tout particu- i
Uèrement intéressante, les familles pouvant j
aller chercher au restaurant, afin de les :
consommer chez elles, les portions qu'elle j
désirent. !
Pour donner une idée de l'importance de î

l'Œuvre, des services qu'elle .a rendus et ;
I qu'elle rend, et de son succès auprès de la •
! population bordelaise, il nous suffira de i
i dire qu'au 31 janvier dernier, trois cent
J mille repas complets avaient été servis dans
• les restaurants municipaux de Bordeaux, et i
qu'eh outre, 62 000 portions de viande, 40,000 I
de poisson et 33,000 de légumes avaient été ;
livrées.

j HappeJons aussi — quoique ces supplé¬
ments soient un peu en deb-ors de l'Œuvre

; elle-même — que tout client qui désire du
■ dessert et dujem peut, soit en apporter lud-j ineme soit en acheter au gérant du restau-
j a d<ts flxés par l'administration.
; <>-G 011 Sociétés
- ont envoyé des délégués à Bordeaux pour! étudier wr place I organisation et 1e fonc-
- honnentent de nos restaurants municipaux.Sur 1 ordre du ministre du ravitaillement,
î ra l'armée a même
i ? .r Place a une enquête rnLnutieu-
L I j5"' -\ b Premiers résultats de
™,T,?ÎU?<fis J1 ?ie >a ÇTéatiom du restaurant
^ Bordeaux calquée sur la. formula

Relève des prisonniers de guerre
employés à l'agriculture

Conformément à des instructions minis¬
térielles absolument impératives tous les
prisonniers de guerre employés aux tra¬
vaux agricoles devront être relevés au cour-s
d'une période finissant au milieu de mars
pour être employés à la reconstitution des
territoires victimes de l'invasion. Le con¬
tingent à fournir par chaque département
sur son contingent agricole sera de 24 %
pour le 10 février, de 54 % pour le 20 février,
et de tou-t le reste pour le 20 mars.
Aucune atténuation ne pouvant être ap¬

portée à l'application de ces instructions,
les intéressés sont instamment priés de
prendre, d'ores et déjà, toutes- dispositions
utiles pour le remplacement de leur main-
d'œuvre prisonnière. A titre de renseigne¬
ment, ils sont informés que la relève sera
d'abord appliquée aux équipes les plue nom¬
breuses.

ft

Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de oommerce a été informée

par te chef du bureau commercial, à Constan-
tinople, de l'inauguration dans cette ville,
par les soins de l'armée d'Orient, d'un bureau
des importations françaises analogue à celui
qui fonctionne à Salonique.
Ce bureau a pour but de développer les re¬

lations économiques entre l'industrie fran¬
çaise et le commerce do Constantino-ple. A
cet effet, les commerçants intéressés pourront
envoyer à la « mission militaire française, bu¬
reau commercial » Métro-Ban, Péra, Constaai-
tinaple, leurs échantillons, catalogues, al¬
bums, prix-courant, cartes, etc.

Aux importateurs de tissus
En conformité d'un «avis» Inséré au ajour¬

nai officiel » du c février courant, MM. les im¬
portateurs de tissus sont informés que les im¬
portations de tissus de laine et de coton se¬
ront réparties sur de nouvelles bases.
M-M. les importateurs ont jusqu'au 15 février,

dernier délai, pour satisfaire à ces formalités.
Pour tous renseignements, s'adresser au se¬

crétariat de la Chambre de commerce, -à la
Bourse.

e

Au dépôt
Un jeune garçon de café appréhendé en ver¬

tu d'un mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux
pour vol.
Deux manœuvres de vingt-cinq èï vingt-six

ans, surpris au moment où ils s'emparaient
d'un sac de haric-ots sur les quais.
Un autre manœuvre et une confectionneuse

habitant ensemble rue Laville, qui ont été
trouvés en possession de divers objets dont ils
n'ont pu expliquer la provenance.

En attendant le tramway-
Un cultivateur de la Charente-Inférieure, de

passage à Bordeaux, attendait lundi avec d'au¬
tres voyageurs, quai de Bourgogne, le tram¬
way. A l'arrivée du véhicule, une bousculade
se produisit. Un habile filou, à l'affût de quel¬
que bonne aubaine, en profita pour glisser fur¬
tivement la main dans le veston du cultiva¬
teur, Il en retira un portefeuille contenant 6 à
700 fr. Après quoi, le voleur s'empressa de
détaler : sa journée avait été fructueuse.

Série de vols
Deux individus se présentaient à la consul¬

tation d'un docteur de notre ville. Se voyant
seuls, ils repartirent aussitôt, non sans avoir
eu le soin de décrocher au porte-manteau du
vestibule une fourrure en peau de ebôvre et
une paire de gante.

— Pénétrant par effraction dans les apparte¬
ments de M. Paul Chaveroux, limonadier, 52,
rue du Loup, des malfaiteurs ont fait main-
basse sur divers objets et des bijoux, le tout
évalué à 600 fr. environ.
— Une jeune domestique au service de Mme

Marsenty, 1, rue Ravez, est partie en lui em¬
portant des vêtements et du linge.
— Dans ta chambre de M. Maurice Bonne-

fond, 8, rue Teulère, des visiteurs nocturnes se
sont emparés de divers objets valant 200 fr.

— Le poulailler de Mme Marie Colones, 115,
rue des vivante, a été totalement mis au pilla¬
ge. Dix poules et un coq ont pris une direction
inconnue.

Vol de coupons de soie
Un Asiatique est arrêté

L'inspecteur Barsacq apprenait ces jours-oi
qu'un Annamite avait offert en vente, dans le
quartier Mériadeck, des coupons de soie de pro¬
venance suspecte. Accompagné de ses agents
Duvignacq et Normand, Barsacq se mit à la re¬
cherche de l'Asiatique. Celui-ci fut découvert
dans un restaurant de la rue Courpon, où il
était en train de faire un repas succulent.
Une perquisition opérée dans son domicile

permit de saisir une valise renfermant sept
coupons de soie, dont la valeur totale approxi¬
mative serait de 2,400 fr.
Nguyen-van-Noni — ainsi se nomme l'Anna¬

mite — fut amené devant M. Farfals, chef de
la sûreté, qui l'interrogea. Il déclara qu'il avait
acheté les dits coupons à Buenos-Ayres pour la
Aomme de 800 fr.
L'étranger mentait. Ça se devinait On le

pressa de questions. Il finit par dire qu'il avait
trouvé les coupons de soie dans une cabine du
vapeur « Amiral-Ponty », où il était employé
en qualité de matelot. Ces artioles n'ayant pas
été réclamés par personne,, Nguyên-van-Noni
avait cru devoir les garder par devers lui.
On essaya vainement de lui faire compren¬

dre qu'il aurait dfl les laisser dans la cabine —

où il avait eu le tort de s'introduire — ou, en
tout cas, les remettre entre les mains du com¬
missaire de « l'Ainiral-Ponty ».
L'Asiatique a été envoyé au dépôt En raison

de la publicité donnée à sa capture, mt-être
teirs desparvréndra-t-cm à connaître le pro

coupons.

A. Talence
Trouvé mort sur la route

Un homme dont l'identité n'a pu encore être
établie a été trouvé mort, vers huit heures,
mardi matin, routo de Toulouse, an face de la
rue du Mouiin-d'Ars. a
Des constatations faites jusqu'à présent, 11

résulte que oet homme aurait succoM® à (me
congestion provoquée par le froid.
Le commissaire de police de Talenae, mis au

courant, procède à l'enquête habftnefle.

Où mange-r-on bien à Bordeaux ?
OU3ERN, 42, allées de Tournty.©te!

PETITE CHR
, ACTE DE PROBITE. — M. Latour, employé
à l'hôtel Terminus, a trouvé sur le quai de la
gare du Midi un portefeuille renfermant une
somme importante, qu'il s'est empressé de re¬
mettre à son propriétaire. Corupliftiente à M.'

*0et -acte de

CHRONIQUE DU PALAIS
A l'instruction

LES AGRESSIONS NOCTURNES
L'information relative à deux des nom¬

breuses agressions nocturnes mises à 1 ins¬
truction touche à sa fin ; il s'agit de celte
du cours de la tarne à Bordeaux et de celle
d'Arcachon. Afin d'assurer à ces audacieux
méfaits la sévère sanction qu'ils méritent,
le parquet semble disposé à renvoyer leurs
auteurs non devant le tribunal correction¬
nel, mais devant le jury. Deux agressions
nocturnes ont été déférées aux assises de
la Gironde au cours de la dernière session,
et les jurés ont su comprendre combien u
importe d'opposer une résistance sérieuse,
efficace à l'armée du crime qui s accroît
chaque jour ; ils ont rendu des verdicts
impitoyables qui ont permis à la cour d'al¬
ler jusqu'au maximum dans la repression.
C'est ce premier exemple qui incite et en¬
courage le parquet ainsi que les magistrats
instructeurs, à faire juger au grand crimi¬
nel celles des récentes et si nombreuses
agressions nocturnes qui, du fait d'une cir¬
constance aggravante, peuvent être rangées
dans la catégorie des crimes. Deux ordon¬
nances de renvoi seront vraisemblable¬
ment rendues cette semaine.

L'AFFAIRE DES VIANDES
C'est M. le juge Rochoux qui est chargé

de suivre l'instruction concernant l'aiffaire
des importants vols de viande reprochés à
un boucher de notre ville et à un cuisinier,
son complice. Les deux inculpés, cptii ont
demandé l'assistance d'un avocat, seront
interrogés au fond mercredi.

TRIBUNAL C08REGTI0MNIÊL
Présidence de M. GRANGER DE BOB-SifJ-,

vice-président
LE OAS DU PROFESSEUR DE PATURAGE
On sait dans quelles circonstamtos fut

arrêté te professeur de patinage Olympe La
Jeunesse, âgé de 32 ans, dont les allures
et les agissements auraient prêté à rte gra¬
ves soupçons. Après enquête, on n'fj. retenu
contre fui que le délit d'infractiom à un
arrêté d'interdiction de séjour ; Olympe
La Jeunesse a eu en effet, maille à partir
avec la justice à Besançon; il semble exact
que, comme il l'a prétendu, il ne soit venu
à Bordeaux que dans le but de s'embarquer
à destination du Canada.
Olympe La Jeunesse a comparu lundi

devant le tribunal correctionnel, qui l'a con¬
damné à deux mois dempnsonnemen;.

LES ECUMEURS
Un manœuvre, Gabriel Carol, 41 ans, do¬

micilié cours Balguerie, était arrêté jeudi
porteur d'un jambon qu'il venait de voler
sur les quais. On eut l'idée d'effectuer à
son domicile une perquisition qui amena
la découverte d'autres jambons et d'un cer¬
tain nombre de marchandises provenant
également de vols commis sur les d.uais.
Gabriel Carol a été condamné à s: x mois

d'emprisonnement.
— Le journalier espagnol José Goyenne,

35 ans, domicilié rua Cruchinet, imcplpé du
vol d'un gros ballot de feuilles de tabac et
d'une caisse cte pois, a été condamné à
deux mois d'emprisonnement.

*

CONSEIL DE RÉVISION DE LAJuSTlvE
MILITAIRE DE B0R BEAUX

Présidence de M. DUBOIS DIE LHERMONT,
président de chambre à la (tour d'appel

Le oonseil de révision de Boifdeaux ;
1» Annulé le jiugement concernant le soldat

Perrin, du 118e d'infanterie, «ondamné par le
conseil de guerre à un an de prison pour ou¬
trages à supérieure. L'annulation est basée sur
un vice de forme, et l'affaire a été renvoyée de¬
vant le conseil de guerre de Rennes.
2° Annulé le jugement concernant les soldais

Branche, Caron, Bouchandy et Gonon, con¬
damnés, les deux premiers à cinq ans de tra¬
vaux publics, les deux autres à cinq ans de
prison pour révolte et outrages par paroles et
voies de faits à supérieur pendant ie service.
L'annulation est basée sur la violation des ar¬
ticles 217 et 132 du Code militaire en ce que
la question posée est entaehée de complexité.
Conseil de guerre de renvoi ; Clermont-Fer-
rand.

3® Annulé sans renvoi, le faû retenu ne cons¬
tituant ni crime ni délit, le jugement concer¬
nant le soldat Dupret, du 171e régiment d'in¬
fanterie, condamné par le conseil de guerre
de Clermont-Ferrand à un an de prison pour
refus d'obéissance par mutilation volontaire.
4° Annulé le jugement concernant le soldat

Jeneveaud, du 171e d'infanterie, condamné à
cinq ans de travaux forcés, à la dégradation
militaire et dix ans d'interdiction de séjour
pour vol et complicité de vol qualifié. L'annu¬
lation est basée sur une complexité de la ques¬
tion posée aux juges. Conseil de guerre de
renvoi : Limoges.

Les Parfums Bichara sont partout

Chronique théâtrale
« I»a Mâscotte » à l'ApoIio

Mardi, mercredi, jeudi, en matinée et soirée,
par suite d'indisposition de Mme Mariette Sul¬
ly, on donnera La MASCOTTE, avec F. Caruso,
A. Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, René
Gamy, Mario et toute la compagnie d'opérette.
En intermède, Mlle Olga Moroeily, la virtuo¬

se violoniste américaine.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs; «LA PETITE CHOCOLATIE¬

RE ». — Jeudi, matinée de famille. — Jeudi soir,
gala exceptionnel pour les adieux de M. Fer-
tinei et de Renée Frank. — Location rue Fran¬
klin.

Scala-Théâtre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Tous les

soirs, la Revue. Vendredi, grand Concours de
Mollets. En outre, première de deux nouveau¬
tés : « Le Monsieur qui pense à tout 1 », par M.
Desnoyel, et « Indiana Danc, par les Yankee
Pearls. La location se fait sans irais à la Scala.

Aihambra-Théâtre
Sur la scène : « ON Y JAZZ », revue de MM.

•T. Soury et E. Audy, interprétée par MM. Gar¬
rigue, Maxell, Bosc, Léo, Reinal et Mlles Cha-
bry et H. Denots.
LES GRANDES TRAGEDIES FRANÇAISES
Au bénéfice des mutilés de la face, jeudi 13

février, matinée de gala à 2 h. 30, Bérénice, le
plus pur chef-d'œuvre de Racine, avec Mme
Colonna Romano (de la Comédie-Française)
dans le rôle de Bérénice, qui est. avec le rôle
de Phèdre, une de ses plus admirables incar¬
nations; Marcel Soarez jouera le rôle de Ti¬
tus; Henry Vermeil, le rôle d'Antiochus.
Location chez Delmouly.

«â.lcazar-Théâ.tre
Samedi 15 et dimanche 16 février, trois re¬

présentations de gala du « COURRIER DE
LYON » pour les représentations de M. PIER¬
RE LAUREL, le superbe artiste oblig-eamment
prétô par la direction du Trianon-Théâtre.
Concert Mellot-Joubert, Le Boucher
-Rappelons à nos lecteurs que c'est demain

mercredi, à huit heures trois quarts, salle
Bermond, qu'aura lieu le grand concert donné
par Mme Mellot-Joubert et M. Maurice Le Bou¬
cher.

S ]S®SGC33L, 3E! m

MARDI U FEVRIER
FRANÇAIS. — 8 h. 30 t « Sapho. »
APOLLO. — 8 h. 30: «La Mascotte».
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Music-hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : « La Petite Chocolatiè¬
re. »

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme. »
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « On y Jazz 1 » revue.

Gin&iasa etoiâe-ïpaiiâace
Jusqu'à jeudi, « LE GRILLON », comédie sen-

timentale, en cinq parties. — « TIH MIN1I », —
Comiques, etc.

S'aîzit - Projet - ©ÊstïéîEaa
Tous les jours, « JENNY », grande comédie

sentimentale, en 5 actes. — « LÀ VOIX SUR LE

VhilUl OUi, « AJZDO ÏJUKJ f*. VMS », AIJILIi
merveilleux, en 60 tableaux splendides, édité
par Ceesar Film, qui vient de produire « Frou.
Frou » et « Tosca ».

Alhambra-i îiêâtre-CïiaaésMa
A i'éoran; «BOUCLETTE», comédie drama¬

tique; • LA VOIX SUR LE FIL », 3® épisode, etc.

COMMUN!CATIONS
-DE\AD(HRGNDES--E LMLiSfm-ovésEdeBh'^QUEsyndiqués ou non ? /vnrtim?il ^è ? ■

assister, le samedi ' coin-w' à
amicale et corporat à ,une réuIîion
du Syndicat des < -mnlovA rtf\heu au 2!è"?e
Gironde, café de banfûie 'a
jeaux, premier ét- 7?e 1 alx' 10J- ™e Porte-Di-
Réunion, à viD heures et demie.

délégués dfsT 'ALF DES SYNDICATS. - Les
tamment Drtés »'™uPelfiente affiliés sont ins-
seinibléo eénl? ' ^ v^oul,°i,F hien assister à l'as-Syndicat^rir» 'ai® 1 Union générale des
12 oo u ran t à 3U1 a!lra lieu. le mercredi
Broohon. ,'6 h" 30 du soir. 2, rue Guillaume-

Cî jeaiins «Se fer du Midi

^ S?n'e (Petite vi-

Les Sports à Bordeaux
tOXE

Le» championnats do la Côle-d'Argent (novi¬
ces-amateurs) au Wonderland bordelais

Jeudi soir, pesée officielle des concurrents
Ge jour - là, clôture irrévocable des engage^
ments, 18, rue des Fréres-Bonie.
Samedi, premiers combats éliminatoires

Gomme plus de soixante athlètes sont déjà sur
les -rangs, on peut prévoir des luttes magni¬
fiques.
CHAMPIONNATS DU CERCLE ATHLETIQUE
Les éliminatoires des championnats de boxe

1919 du C A. B. auront «ieu jeudi 13 courant. •
La pesée des concurrents se fera mardi 11 a

20 h. 30, au local du C. A. B_ 25, rue Kvrté
dernier délai d'engagement. '

FOOTBALL ASSOCIATION
CRITERIUM DE LA COTE D'ARGENT

A BRIENNE — Cercle athlétique Bordelais Cl)
bat A. S. du Midi (1) par 1 but à zéro
A ARLAC-LUCHEY. - C. A- B. (2) bât A. E.

M. (2 )par forfait.
En match amical, l'A. S. M. bat le C. A. B.

(mixte) par 1 but à zéro.
ihir-e les détails daas « Sports ».

FOOTBALL RUSEY
MATCHES INTERNATIONAUX ANNULES
Les N'éo-Zôlandate n'ayant pa$ répondu dans

les délais escomptés à 1 U. S. F. S. A., les mat-
ches internationaux qui devaient se jouer di¬
manche, à Paris, et le 23, à Toulouse, sont
annulés.
Par oo-ntre, la venue dev Afrikanders, le 16,

à Toulouse; le 20, à Pau; te 23, à Bordeaux, eiSt
certaine.

LES RENCONTRES INTERNATIONS
CONCLUES

iatoLatipns, suspendus depuis

rant, h js expéditions de vins dont les exùérti-
tions < jnt été numérotées dans la série A ri-n
numéro 33101 au numéro 34500. u
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tess' r) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le mercredi 12 février courant, sous réserve
de: s restrictions ou suspensions en vigueur les
es .péditions de vins dont les déclarations'ont
6 té numérotées dans la série A, du numéro
'35,501 à 36,500.
Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera, le mardi 11 février courant, les expédi¬
tions de vins ne dépassant pas 80Ù kilos, dont
les déclarations ont été numérotées dans le
groupe V du numéro 4151 à 4300.
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le mererdi 12 février courant, les expéditions
de vins ne dépassant pas 800 kilos, à destination
du réseau Etat (ancien Ouest), dont les décla¬
rations ont été numérotées dans le groupe V
du numéro 4,301 à 4,400.

Chemin de fer (l'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises ge rapportant aux déclarations

191 i, reprendront en 1920. L'aooord vient de se
faire entre les F<.aérations britannique et
française. Le 1er

i iamvier, France-Ecosse se
jouera à Part»; le 31 janvier, France-Angleterre
aura lieu a Londre..; France-Pays de Galles

en i1 r.ancei et France-Irlande en Ir¬lande, à des dates encore non fixée;-.

jeu
Comité de répartition des avoines
Le co-mité de répartition invite les parties

prenantes d'avoine, son et de produits mélas-
sés, dont les sacs ont été consignés chez M.
Soussens, a bien vouloir les remettre avant le
28 février Gou-rant chez Mme Fournier, 31, rue
Au-sone. Passé ce délai, les sacs ne seront pas
repris.

OIHee manietpai paritaire
de placement gratuit

La commission paritaire chargée du contrô¬
le permanent de l'Office municipal de place¬
ment gratuit s'est réunie mardi 4 février, so-us
la présidence de M. Léon Duguit, professeur à
la Faculté de droit, président.
MM. Dessalles et Lapeyre, délégués par la

commission conformément à l'article 5 du rè¬
glement intérieur, à la surveillance des opé¬
rations de placement pendant le mois de jan¬
vier, rendent compte du fonctionnement de
l'Office pendant cette période.
Le directeur de l'Office fait connaître à la

commission que le n-ombre des placements
effectués pendant le mois dernier s'est élevé
à 778, dont 345 h-o-mmes et 433 femmes. En jan¬
vier 1918, il y avait eu 374 placements, 91 hom¬
mes et 283 femmes.
Il indique qu'il reste à pourvoir de nom¬

breux emplois offerts par les patrons pour
toutes professions, notamment des cultiva¬
teurs, manœuvres, ouvriers du bâtiment,
tourneurs, ajusteurs, riveurs, charpentiers en
fer, gens de maison, etc.
Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours d'AI-

sace-et-Lorrain-e, sont ouverts tous les jours,
de 7 h. 30 à 12 h. 30, et de.13 h. 30 à 19 h.; les
dimanches et fêtes, de 7 h. 30 à 10 h. 30. (Télé¬
phone 44-08.)
La prochaine réunio-n aura lieu le mardi 4

jna'rs prochain.
COURS ET CONFÉRENCES

FACULTE DES LETTRES. — Conférence
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest. Pro¬
fesseur, M. Courteault. Leçon du mercredi 12
février, à 5 h. 30 : la Porte de Bourgogne
(suite).

Phou ChapcKU-ltougc, on y coiffeL1Ë6Z MuilIlE et ondule bien, ondul. etc. S fr
«g»

MOUVEMENT DÎT PORT DE BORDEAUX
BORDEAUX, 10 février

Montés en rade :

St. am. Lake-Darega, de Barry; Bufort, We6t*
Hosockic, de Hampton-Road; Henderson, de
New-York; Lake-Elisabeth, de Penarth;
Barbro, de Cardiff. — St. ang.- War-Deer, de
Portland. — D'und. fr. Joseph-Anna, de Porto;
Groizillon, de La Pallice; Etoile-d'Arvor, de
Concarneau. — St. norv. Thomas-Krag. de
Sfax; Rudolf, dé Cardiff; Viking, du Havre.
— St. suéd. Bolina, de Gotborg. — St. dan.
Alf. de Barry. — Nav. ûol. Geertje, du Havre.
Ont fait au bureau du port leurs décla¬

rations de descentes :
St. am. Lake-Berdan, p. Indres-sur-Mer. — St.
ang. Hynford. p. Barry; City-of Dartmuno,
p. Garston; Gulhang, p. Dicido. — St. flr.
Margaux, p. Rouen; dund. fr. Louls-Made-
ieine., p. Biaye; Poilu, -p. Sajnt-Nazaire;
Louis-Pasteur, p. Saint-Martin-de-Ré. — St.
esp. A.-Cola. p. Gijon. — St. Jap. Aifeoku»
Maru, p. la mer (à ordres).

PAUILLAC, 10 février
Montent :

Si. am. Wyandotte, Brindillo. d'Amérique. «•
St. ang. Southwestern-Miller, B-aron-Dol.
meny, Helenus, d'Angleterre. — St. sué"<L
Nepanina, d'Angleterre.

Rade de montée :
St. am. Sarthian, d'Amérique.

LE VERDON, 10 février
Mis en mer

St. am. George-Harris, p. New-York Arbeccfl^
P- Porto. — St. ang. Pélican, p. New-York;
Gulhang, p. Dicido. — St. fr. Nantes, Châ-

ETAT CIVIL
DECES du 10 février

Martial Boisseau, 37 ans, hôpital
Mme Palé. 4-1 ans, rue Barreyre, 69.
Mine Chassagne; 49 ans, chem. de Pessac, 199.
René Bruyère, 52 ans, hôpital.
Jeanne Trouilh, 58 ans, rue Bastiat, 1.
Eugène Caron, 58 ans hôpital.
André Terzit, 59 ans, rue des Augustins, lil.
Marguerite Clérot, 63 ans, rue Minvielle, 46.
Jean Castel-Sarnes, 64 ans, pl. de la Monnaie, 4.
Veuve Conte, 65 ans, rue Henri-IV, 61.
Veuve Bonnet, 72 ans, avenue Thiers, 351.
Mme Dorât, 73 ans, rue de la Prairie, 13.
Veuve Liard, 74 ans, rue du Hautoir, 63.
Mme Giovanolie 76 ans, rue Leberthon, 14.
Veuve Charost, 81 ans, r. du Palais-Gallien, 1-21.

PSÎMifCj GiUÀÏÈMiiï M- Fernand Lame-SjUyïB*S3 rUraEiînii nardic, MU<® Yvonne,
Marthe et Marguerite Lamenardie; M. et M»»
Mourrous, Mme veuve Lamenardie, M. et Mm»
A. Neuville (de Marmande), Mme veuve Sivanne
et son fils, M. et Mme J. Arnaud et leur fille
(de Bergerac), MUe Louise Lamenardie prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 Fernand LAMENARDIE,
née Jeanne MOURROUS,

leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le mercredi 12
courant, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 161,

oours Balguerie, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. 121, c. Alsace-Lorraine

pn&ivm CBBHÈSS3ÏÏ Les familles Massé,
'uurSVvl s ISnElSIiC Cousteau, Voiland,
Tellier, Chabert, Bousquet et Gachie prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve RIBES, née COUSTEAU,
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu
le mercredi 12 février, à l'hôpital Pellegrin.
On se réunira à dix heures.

Ufltjiim ClIbièDhC Mm® veuve L. Labor-feUîlffiUI rUnEunE. de, MU» M.-L. Labor-
de, Mme veuve Laborde, M. I. Despujols, M. et
Mme Despujols et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M"» Jeanne LABORDE,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,
qui auront lieu le jeudi 13 février, en l'église
de Béliet, à dix heures et demie.

OINÈ&DiE Mme Sautié, les fa-tnllftBUl rUntonC milles Sautié, Da-rro-
zès, Gey et Peyran prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Jean-Baptiste SAUTIE,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, qui auront lieu le 12 février, en l'église
Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, Pavé-

des-Chartrons, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.

âVIQ SÎE Mme F- Dubourd-ieu etflsSo UËtulcd sa fille, M. et Mme h.
Dubourdieu (de Captieux), M. et L. La-
joux, les familles Dubourdieu, Martin, Gui-
ohard, Susbielle, Roy ide Niort), Calendreau,
Constantin, Porge, Veillon et Lailïault ont la
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils
Viennent de faire en la personne du

Docteur Fernand DUBOURDIEU,
aide-major de R» classe

à l'ambulance autochirurgicale 15,
mort pour la France, à l'hôpital militaire

de Colmar, le 4 février 1919,
à l'âge de 35 ans,

et remercient toutes les personnes qui leur ont
témoigné ou fait parvenir des marques de
sympathie.

fiyî© HE HÉIÎÈQ Mme veuve Grenier,rit*I» UE UËUtld les familles Allaire,
Grenier, Gazenave, Durou ont la douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Marcelin GRENIER,
décédé à Bertrix, le 28 janvier.

Une messe sera dite pour le repos de son
âme le jeudi 13 février, en la cathédrale Saint-
André, à huit heures et demie.

BACCCC Une messe sera célébrée te-jeudi 13
iflhOOI. février, à dix heures, dans l'église
Notre-Dame, pour le repo-s de l'âme des

Membres du Cercle de l'Union,
tombés au champ d'honneur et morts

pour la France.
Le Bureau invite MM. les Sociétaires et leurs

ramilles à vouloir bien y assister.

Les familles veuve L.
nEtlIStnuiCm&n I O Maney, Léon Lami,
Jean Neau, Guérin remercient bien slnoèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve MOULINIÊ,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie en cette triste circonstance.
Messe dite dans la plu-s stricte intimité.

teau-Latour, p. le HavTe. — St. esp. Revison,
Micheline, p. Bilbao.

BOURSE DE PARUS
du 10 février 1919

BULLETIN PINANCIEÎ»
La spéculation a vendu assez largement sup

iSltS0II^mert,taiïes pessimistes que soulevait1 interview de M. Clémenceau, prise par l'As-
sociated press. On a donc à constater un recul
assez sensible de la cote en général, quoique
le portefeuille n'ait pas cru autrement à l'a-
terme. 5^% 91 & contre 92, 4 %, 75 30 contre76 80; 4 /0 1918, en recul d'un demi-point; 3 %,
65 contre 60 10. A signaler cependant l'allure
assez sou-tenue des valeurs de diamant et d'és
lectricité.
FONDS D'ETATS. — 5 %, 91 25; 4 % 1917, 75 30.

4 % 1918 libéré, 75; non libéré, 75; 3 %, 65;
amortissable, 75 50; Obi. Ch. fer Etat 399, Afri¬
que Occid. française, 360; Tunis 1892, 322 25;
Maroc 1914, 422; Argentine 1907, 475- 1909 475;
1911, 88; Brésil 1909 Pernambuco, 404; Chine 1895,
87; 1908, -106; Congo Lots, 90; Egypte unifiée,
94 50; privilégiée, 84 95; Espagne, 97 90; Italie,
70; Japon 190o, 85; 1907, 100; 1910, 83; Bons 1913,
508 25; Maroc 1904, 476; 1910, 470; Portugal, 57 50;
Russie 1880, 43 75; 1889, 43 50; consolid., ire et
£e sér., 46; 1891 or et 1894, 39 25; 1804 (17 fr .50
de r.), 39 70; 1896, 37 25; 1906 , 60; 1909 , 48 50;
1914, 51 70; Serbie 1895, 61 85; Dette ottomane uni¬
fiée, 72 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (actions). -

Banque de Paris, 1,338; Compagnie algérien.
11e, 1,480; Comptoir d'escompte, 890; Crédit
lyonnais, 1,285: Crédit mobilier, 492; Société
générale, 675; Banque française,-264; Banque
de l'Union parisienne, 1,750; Banque nationale
du Mexique, 430; Banque française Rio Pi®
ta, 310; Foncier égyptien, 799.
CHEMINS DE FER (actions). — Bône-Gueh

ma, 531; Est-Algérien, 558; Est, 875; jouiss.,
372; Paris-Lyon-Méditerranée, 936; Midi, 9157
jouiss., 422; Nord, 1,325; Orléans, 1,122; Ouest
'22; jouiss., 375; Nord de l'Espagne, 374; Sara
gosse, 391.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Cacérès variable, 203 50; Nord-
Ire hypoth., 374; 2e hypoth.,
344; Portugais de 1er rang, 261,
ciennes, 189; nouv., 190; Saragôsse Ire hypoth..
338 ; 2e hypoth., 326; Volga-Bougoulma, 235)
New-York. New-TIaven, 466; Chicago, 480.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote-

546; Comp. des Métaux, 950: Ce génér. trans.
ordin., 345; Messageries Marit. ordin., 3101
pri-or., 294; Métropolitain. 480; Nord-Sud, 169-;
Omnibus de Paris, 460: Sels Gemmes, 180; Suez,
Canal maritime, 5,250; jouiss., 4,280; Société ci¬
vile Suez, 3,010, Suez, Parts fondateurs, 2,050)
Panama, 1GS; Ce gén. dés tramways, 354; Tram
ways de Bordeaux, 167; Aciéries de France,
920; Aciéries de la Marine, 1,410; Chantiers et
Atelier# de la Gironde, 1,940; Ce du Boléo, 740)
Compt. et mat. d'usines à gaz, 740; Creusot,
2,429: Dynamite centrale. 750; Edison, 784; Fi
ves-Lille, 1,280; Forges et Chantiers de la Mé>
diterr., 1,035; Gaz et Eau.x, 451; Grands Moulina
de Corbeil, 330, Mines de Carmaux, 3,360; Mines
de Malfidano, 350; Mines de Mokta-ebHadid,
2,515; Nickel, 1,360; Phosphates de Gafsa, 1,100;
Say ordin., 484; Briansk ordin., 260; RiœTinte
ordin., 167 50; Na-phte Russe, 281; PrOvodnikj
212; Télégraphes du Nord, 900.
OBLIGATIONS FRANÇAISE (villes). — Paris

1865, 573; 1871, 388; 1875, 499; 1876, 496; 1898. 282;
1894/96, 279; 1898. 337; 1899, 303 50; 1904. 322 75;
1905, 3-16; 2 3/4 1910, 300 25; 3 % 1910, 300; 1912,
241 75.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 449 6O1

1880, 4.S7; 1891, 317; 1892, 35-1; 1899, 366 50; 1906,
403; 1912, 213 50; 1917 (libérée), 359; 1917 (non li.
b'ér'é-s) 330
Foncières 1879, 489: 1883, 329 50: 1885, 355 50;

1895, 374; 1903, 398; 1909, 219 ; 3 ',é 1913, 418; 4 % 1913,
434; 1917 (libérée), 359; 1917 (non libérée). 330.
Bons à lots 1887, 71 25; 1888. 82 50
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 365; BOne-

Guelma, 333; Est 4 %, 408; 3 %, 358; nouv., 348(
2 VL 317 50; Grande Ceinture de Paris, 359 75)
Midi 3 %, 340; nouv., 346; 2 y2 , 327 50; Nord 4 %,
•"!!«; 3 %, 333 75: 2 %, 337; Orléans 3 %, 371; 1884,
335 50; 2 'à, 305; Ouest 3 %, 354 50; 2 16. 330; Paris"
Lyon-Méditerranée 4 %, 402 50; fusion, 325 5<h
nouv., 328; 2 »/3 , 302-50; La Réunion (Ch. de fei
et Port), 335.
DIVERSES. — 18S1, r. à' 500 £r., 352; Cie Cen¬

trale du Gaz (500 fr.). 452; Messageries Mariti»
mes, 369; Suez 5 %, 521 50; Omnibus de Paria
366 50; Cie Générale des Tramways, 865.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (bons de coup.), 49,
ACTIONS. — Machines Hartmann, 350;

Bruay, 2,005; Malacca ordin., 135; Maltzoff, 432)
Bakou, 1,310; Colombia, 1,200, Lianosoff, 290)
Spies Pétroléum, 17; De Beers ordin., 474; prei
feiT., 385; Jagersfontein, 141; Tharsis, 140; Cape
Copper, 97; Spassky Coppor, 49 50; Utah Co-p,
per, 390; Vieille-Montagne, 1,655; Shansi, 38 75)
Toula, 572; Balia, 378
MINES D'OR — Cliartered, 2,850; East Rand,

1,150; Ferreira. 24; Goldfield-s, 51 50; Léna Gold
fields, 216 50; Rand Mines, 87; Robinson Gold,

COURS DES CHANGES
COURS DES CHANGES. - Londres. 25 95 à

26; Espagne, 109 à 111; Hollande, 223 'A à 227 Hj
Italie, 84 à 86; New-York, 542 »/j à 547 VS : Suisse,
110 3/4 à 112 3/4; Suède. 152 1/4 à 156 1/4; Norvè,
148 1/4 à 152 %■, Argentine, 242 'A à 246 14.

BOURSES tJBAl ■

BOURSES ETRANGERES. — Change Madrid,
91.

Il HERNIE
Tous nos lecteurs connaissent ia réputation

universelle acquise par M. A. GLAVERIE<
lo renommé Spécialiste de Paris.

De-s milliers de personnes habitant nôtres
contrée ont été soulagées et guéries grâc«
à l'intervention bienfaisante de.cet émrnenf
praticien, dont- l'incomparable méthode es>
sans rivale au monde.
Aussi, c'est toujours avec te même plaisir

que nous pouvons annoncer son arrivée
dans notre région à tons ceux qui attendent
avec impatience sa venue, assurés qu'ils
sont de trouver, grâce à 1 application de ses ■
merveilleux Appareils brevetés, imperméa»
blés el sans ressort, et aux conseils de sa
haute expérience professionnelle, un soute/
gement immédiat à leurs souffrances.
Que tous ceux de nos lecteurs et de nos

lectrices atteints de Hernies, Descentes,
Efforts, Déplacements des organes ne man<
quent pas de se rendre auprès de M. CLA.
VERIE, qui recevra de 9 h. a 4 h. à ;
JOnzac, vendredi 14 février-, hôtel de l'Ecu.
Angoulême, sam. 15 et dim. 16, h1 de France.,
Cognac, lundi 17 février, hôtel Dumas.
Barbezieux, mardi 18 février, hôtel de la!
Bouie-d'Or (de 11 h. à 3 h.).

Saintes, mercredi 19, iiôtei des Messageries*
Rochefort, jeudi 20 février, hôtel de France»
Royan, vendr. 21, hôt. de la Croix-Blanche,
Pons, samedi 22 février, notei de Bordeaux.
Périgueux, dimanche 23 et lundi 24, hôte)
des Messageries.

Thivior3, mardi 25, hôtel de France.
Coutras, mercredi 26, hôtel de la Paix.
Eergerac, jeudi 27, Grand-Hôtel.
Ribérac, vendredi 28, hôtel de France
Ste-Foy-Ia-Grande, samedi 1er mars, hôtel
Grenouilleau.

BORDEAUX, dimanche 2, lundi 3, mardi \
et mercredi 5, Grand-HÔtiel des Sept-Frèrei
(3S, rue Porte-Dijeaux).

Libourne, jeudi 6, hôtel de- France.
Langon, vendredi 7, hôtel du Lion-d'Or
La Kéoïe, samedi 8 Grand-Hôtel.

«Traité de la Hernie»
Conseils et renseignements gratis ôt discrô*

tement. A. CLAVERlE, 234, Faubourg-Saint»
Martin, PAH1S.

BEI£grZSfMEE13£UTC Les familles Garbay,
nCHllEnhi&lnlC,i1le Legendre, Mestural,_
Dureau, Pastissié remercient les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obs6-
ques de

I^me veuve Ernest GARBAY,
ainsi que celles qui leur ojit fait parvenir des
marques de sympathie.
Des messes seront dites dans 1 initiante.

Pompes funèbres génér. 121, c. AIsace-Lorraine

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris 10 février. — La dépression signalée
hier -au large de la péninsule Ibérique s'est
étendue lentement vers l'est. On note 758mm
à Biarritz. La pression diminue sur l'ouest de
l'Europe; elle est encore supérieure à 77«mm
sur les Pays-Bas, à 770mm sur les Iles Britan¬
niques, le nord et l'est de la France.
Le vent souffle des régions est sur toutes

nos côtes; il est violent et la mer est démon¬
tée en Bretagne, très fort dans le golfe de
Gascogne, assez fort sur la Manche et la Mé¬
diterranée. Le temps a été généralement beau
et sec sur le nord et l'ouest de l'Europe. On
signale quelques chutes de pluie et de neige
dans le 3ud de la France; elles ont fourni
14mm d'eau à Port-Vendres, 8 à Perpignan et
an mont Aigoual. Ce matin, le temps est cou¬
vert, avec pluie ou neige danâ le sud, nuageux
ou brumeux dans l'ouest, beau dians le nord
et l'est.
Le froid a diminué légèrement d-ans nos

réglons Le thermomètre marquait à sept heu¬
res dm matin : —10" à Paris, à Belfort, à Lyon
et à Clermont-Ferrand; —9° à Calais, -4k> à
Nantes, —lo à Brest et à Marseille, 2» à Biar¬
ritz, à Port-Vendres. En France,, 11/ va
continuer à s'atténuer, principalement dans

LES BIARRi
ucore non fixées.
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IOUVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ GÊ1ÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAt»

du 10 février

BŒUFS. — Amenés et vendus, 36. Prix d«a
50 kilos, poids vif ; ire qualité, 100 à 120 fr,;
2e qualité, 90 à 100 fr.. 3e qualité. SO à 90 fr.
Prix extrêmes : de 75 à 123 fr.
VACHES. — Amenées, 115; vendues, 105. Prix

des 50 kilos, poids vif ; ire qualité, 95 à 120 fr.;
2e qualité, 80 à 95 fr.; 3e qualité, 70 à 80 fr.
Prix extrêmes : de 60 à 123 fr.
VEAUX. -- Amenés et vendus, 54. Prix extrê¬

mes des 50 kilos, poids vif - ire qualité, 165 ftvi
20 qualité, 148 fr.; 3e qualité, 125 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 293. Pris

extrêmes des 50 kilos, poids mort : ire qualité,
335 fr.: 2e qualité, 310 fr., 3e qualité, 250 fr.
AGNEAUX. — Amenés et vendus, 153, de 45 à

85 fr. la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX DE GYNON
Du 10 lévrier.

Astaët Vendus Prix par tête

8
«

8
6

1»» qté; 40 à 55"; 2',36à4"
l»qté, 50 à SOL 2", 40à 5

température encore très basse,

Qbserveîoire de la ïAaAson
Du 11 février.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

MARCHÉ de PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Vlllette, 10 février.

Eteufs. — Amenés et v-endus, 2,140. Ire qua«
lite, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité-
4 fr. 10. Prix extrêmes ; do 3 fr. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. —- Amenées et vendues, 1,656. Ira

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 316. l-se

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité.
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,217. ire qn-a

lité 0 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité'
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 ù 6 fr. 1Q
Moutons. — Amenés et vendus, 9,926. 1m

qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes ; de 6 fr. 20 à 7 fr. 60
Porcs. — Amenés et vendus, 2,770. ire àuai

lité, 7 fr. 42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité!
6 fr. 86. Prix extrêmes ; de 6 fr. 42 à 7 fr 14
L? '' "

que
approvisionnement du marché; la vent^J
La demande, toujours pressante, n'a du être
ue difficilement satisfaite en raison du faibla
pprovisionnement du marché; la vente

dohf- été très aetive aux pleins prix pré
Cï6îre8».

marché aux métaux

Antimoine, 45 Uv. Ixmdres' 10 fôvï^r'
7îS^LvVFe* ComptaDit ; 80 iiv:. ; à trois mots^
-BëVlteT^ ' 285 HV< W ^ 5 à U01'

GomPtaû*i { 28 ùv.{ livraisoni éfeïj

,
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grains et farines
, Bordeaux, 9 février.

-, Blés — La température s'est radoucie dans
Jtotre région du Sud-Ouest, mais dans presque
Soute la France le froid est encore rigoureux
'Jrt la neige couvre les champs. Les travaux
kont arrêtés presque partout, sauf en ce qui
teonoerne les transports de fumier. La demande
îst active pour les blés de semence de prin¬
temps, et on espère que le gouvernement sau-
feaprendre toutes les mesures nécessaires pour
leur transport en temps utile.
Les transactions sont à peu près nulles, le

Eacement de la marchandise restant trèscile mais les moulins paraissent génêrale-
t approvisionnés pour quelques jours en-

i^On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos nets
itus, pris en culture.
i Farines. L'approvisionnement est assez
régulier, malgré quelques légers à-coups inévi-
On cote : Farines entières ou mélangées de

'•ueoédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris
;*u moulin.
. Issues. — La demande reste active pour les
grands centres de consommation.
! On cote : Son, 46 fr. les 100 kilos nets nus,
livrés à la consommation.
Mais. — Les offres sont nulles, et la graine¬

terie ne peut répondre aux besoins de la con¬
sommation.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en

.-culture.
Seigles. — Les transactions se bornent à

.«uelques lots demandés pour la semence,
î On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris
«n culture.
Orges. — La demande est active pour la

èsaalterie et la brasserie du Nord, et les offres
'«ont très modérées.
: On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus pris
>«n culture.
Avoines. — Les besoins de la consommation

eont très grands, et malgré des arrivages assez
'importants d'Amérique, aucune attribution
qu'est faite à notre département.

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en
Culture.

fourrages

/ La rigueur de la température de ces jours
damiers a Drovocniô un rflffprmiKQPmcnt rim-c

MPWP A est 'e Déieuner c'esli£» Tf Gourmets et des Délicats.

NEWCA0 est sucré et nutritif.

NEWCA0 est sain, exquis et fortifiant.
V

est ass'm''able
et ne constipe pas.

VENTE EN GROS ;

Établissements Louis MICHEL
99, Rue Oberkampf. PARIS (XIe)

(plus grandes le difficultés pour acheminer la
■marchandise vers les centres. Oon a traité des
Kfoins en balles de 40 à 45 fr. les 100 kilos, et en
ibottes, de 320 à 330 fr. le cent.
Il faut remarquer que la différence des frais

rte transport et le bottelage pèsent plus lour¬
dement sur les foins en botte et justifient l'é¬
cart assez sensible entre les foins en balles et
■ceux en botte.
. La paille de blé est tenue très fermement de
'175 à 200 fr.; quelques ventes au delà. La
paille de seigle est aussi très ferme de 120 à
1130 fr. le cent, et la paille d'avoine, de 110 à
<120 fr.

pommes de terre

Le froid rigoureux est assez néfaste à ce
.(tubercule, et on signale que certaines quant¬
ités expédiées en wagons découverts ont été
gelées. Les difficultés de matériel roulant sont
toujours grandes, et les expéditions s'accom¬
plissent très péniblement. Il est à craindre, au
ïnoment des semences, que les quantités utiles
rte puisent être rendues à pied-d'œuvre.
■' Les prix sont plus fermes sur toutes les
Qualités, et on tient 40 fr. les chairs blanches
'•t 50 fr. les chairs jaunes.

' Les. provenances de Bretagne sont un peu
'Imoins appréciées et subissent une moins-value
rte 2 fr. par 100 kilos.

TARTRES ET DERIVES
Situation inchangée et prix variables sui¬

vant affaires.
On cote : Lie cristallisation, 1 fr. 35 à 1 fr. 50

le degré; tartre, selon rendement, 3 fr. 20 à
3 fr. 30 le degré; cristaux de tartre, 3 fr. 60 h
3 fr. 75 le degré; crème de tartre, 720 à 780 fr.
les 100 kilos; acide tartrique, 910 à 950 fr. les
100 kilos.

METAUX

Il se confirme que les difficultés considéra¬
bles des transports sont loin de diminuer, que
les usines métallurgiques sont particulière¬
ment atteintes, et que la pénurie, de ce fait,
des produits de transformation est d'autant
plus sensible qu'elle frappe par contre-coup
la petite industrie.
La production des hauts-fourneaux est con¬

trariée par le manque de coke; les forges ne
reçoivent que peu de lingots et de billettes; les
aciéries n'ont pas de fontes, et les fonderies
sont mal alimentées en coke et en fonte.
Au point de vue de l'orientation nouvelle

des fabrications, la situation générale s'est
sensiblement améliorée; la plupart des établis¬
sements importants ont établi leurs program¬
mes futurs, et de grandes commandes com¬
mencent à affluer dans toutes les branches
de l'industrie.
Dans ma prochaine revue, nous examinerons

la situation extérieure.

CAFE -

Après avoir déclaré que l'importation de cet
article était entièrement libre, le gouverne¬
ment vient de faire savoir qu'il refuserait les
autorisations pour les cafés venant des Etats-
Unis et des ports de l'Europe. Malgré cette
restriction, nous croyons que les difficultés
d'approvisionnement vont cesser. En effet, les
premiers arrivages sont dans notre port et
vont être prochainement distribués. D'autres
sont attendus sous quinzaine. La qualité en
sera médiocre. .Quant aux prix, ils ont été
fixés par le décret qui a paru dernièrement, et
qui indique le bénéfice de chaque intermédiai¬
re. En ce qui concerne la situation au Brésil,
les prix s'y maintiennent fermement, par sui¬
te des recettes modérées et des perspectives
d'une récolte courte pour la campaghe pro¬
chaine.

POIVRE

Il y a quelques offres cle la source a des
prix encore élevés, mais en très forte baisse
sur la valeur de la marchandise disponible. Il
y a -peu de dispositions à opérer.
TeUichéry, 410; Saigon, 462.

A. T.

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE
Alcool de vin. — Peu de disponible sur place.

Les cours sont fermes à 850 fr. l'hectolitre nu,
les 86 degrés.

Rhums
Rhum Martinique. — Les cours se maintien¬

nent de 800 à 850 fr. l'hectolitre logé, les 54 de¬
grés.
Rhum Guadeloupe. — Cours de 800 à 840 fr.

l'hectoUitre logé, les 54 degrés.
Majoration des droits de sortie aux colonies
Par décret du 24 janvier 1919, est approuvée

la délibération prise par le Conseil générai de
la Martinique, en date du 7 mai 1918, pour ma-

i iorer d<e 0 fr. 0036 par litre de rhum ou de tafia
I les droilts de sortie qui frappent ces denrées.

SAVEZ-VOUS

ENFONCERunCLOU?
SI OUI

Economisez vos Cbanssnres
en le» ressemelant
vous-mêmes avec

SMELDUR
I en cuir chrome imperméable

3 tolB plus solide
■ que le meilleur cuir.
91. RUE LAFAYETTE, PARIS (9*)

ENVOI! GRATIS et FRANCO do CATALOGUE

Dans tous les Hôpitaux
MIGRAINES, NÉVRALGIES, LUMBAGO
FIÈVRE, GRIPPE, INFLUENZA

SONT TRAITES 'PAR

L'Aspirine
USINES du RHÔNE

Le Tube de 80 Comprimés : l tr. s>o
En Vente dans toutes les Pharmacies.

i pprensi ^^.eou»rapidement

@WTâB!liÏËon Voue adressant <™>0I
| sut établissement» JMIIET-BUFFEREIU î
\eillliw 67. Cour» Pasteur. BORDEAUX Mil n i À*

INVENDUS de JOURNAUX
I\l n'est pas livré moins de 50 kilos

Prix variant suivant importance de la com¬
mande. — Pour traiter, s'adresser 7, rue
Guiraude, 7, à Bordeaux.

Aliment

des Enfants

et des Convalescents. .

CH.HEUDEBERT
Vente : Mon* d'alimentation et 118, faub. St-Honqré. Paris,
Dem. CataL Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Seine)J

—

Laxatif-Dépuratif

un seul grain
au repaB du soir

donne un résultat
le lendemain matin

Chasse iaMie etPurifie ie sang
.64,BouriPort-Royal, PARIS et tontes ?&>"

SOUVENIR «.•»

Grande GUERRE
PORTE-BOITES ALLUMETTES

richement nickelé,
s'adaptant instantanément aux bottes
d'allumettes Suédoises, avec les mé¬
dailles en reliefs dorées des 3 grands
Sauveurs de l'Humanité :

CLÉMENCEAU
Maréchal PGCH

WILSON
FLECK & G^âlpB4 B--Nouvoile,Paris

Le demander dan» bazars et bureaux de tabacs.

ÉMÉÉl

Vient de Paraître

ÉDITION 1919
CHANGEMENT DE F0HMA T. — Adjonction de le

LISTE DES ABONNÉS au Téléphone et d'un nouveau
PLAN DE LA BANLIEUE. - Mise à jour du PLAN
DE BORDEAUX. — Revision et compléments des
renseignements relatifs aux départements eircon-
voisins : Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et
Hautes-Pyrénées.

PRIX,

Edition de U Gironde. • . . . . . . 10 fr.
Edition de la Gironde et des départements

circonvoisins. ........... 14 fr.
En vente chez les Libraires, marchands dajour¬

naux ou i la Société de l'Annuaire de la Gironde,
Péristyle du Grand-Théâtre, à Bordeaux.

Il lojajjei pas sans l/ihdicateur p q

L'ETUI
de

200 PASTILLES
260

SANS TICKETS

Les Pastilles

a. Saccharine
*.USINES<.RHÔNE
sont d'une pureté absolue.
Elles sont en vente sans tickets

dans toutes les Maisons d'Alimentation.
La pastille représente environ 10 grammes de sucre,
soit la valeur approximative de deux morceaux.

Exiger sur chaque Pastille les lettres U R.

HERNIES
mmm

M EUBUE DU JURY et HORS CONCOURS

Nous rappelons aux personnes atteintes de
Hernie que M. GLASER, le spécialiste de
Paris, 63. boulevard Sébastopol, fera dans
les villes ci-après l'essai gratuit de son ap¬
pareil sans ressort, qui fait disparaître les
hernies Allez donc tous à ;

Rochetort, 13 février, hôt. du Grand-Bacha.
La Rochelle, 14, hôtel de France.
Angoulême. 15 et 16 février, hôt. des Postes.
Ruffec, 17 février, hôtel de France.
Nontron, 18 février, Grand-HOtel,
Bergerac, 19, h. de Londres et Voyageurs.
Terrasson, 20 février hôt. des Messageries.
Ribérac, 21 février, hôtel de France.
Pfrigueux, 22 février, hôtel des Messageries.
BORDEAUX. 23 et 24 février, hôt. Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
Un des éminents aides de M. Glaser re¬

cevra également à ;

Lectoure, vendredi 14 février, hôt. de France.
Aucb, 15 février, hôtel de France.
Civray, 16 février, hôtel de France.
Mirande, 17 février, hôtel Beustes.
Fleurance, 18, de 11 h. à 3 h., hôtel France.
Vîllenuve-sur-Lot, 19 février, hôtel Gâche.
Niort, 20 février, hôtel de France.
Chef-Boutonne, samedi 22. hôt. Commerce.
Melle, 23 fév.. Jusqu'à 3 h., hôt. Voyageurs.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Je ne fume que leNIL

L'HIVER VENU
soignez la peau du visage
abîmée par Ses intempéries
UN PROCÉDÉ D'ABSORPTION

Gamme les intempéries Unissent presque
toujours par laisser sur la peau leur trace
rouge ou rèehe, te plus sage est de faire
disparaître ces traces peu désirables. Pour
ce faire, rien ne vaut la Cire Aseptine, qui
absorbe entièrement toutes les impuretés
du teint. La mince couche extérieure de la
peau est elle-même absorbée avec un telle
lenteur, si graduellement, que nul ennui
n'est à craindre et qu'il est inutile de mo¬
difier en rien ses habitudes de sortie. Il suf¬
fit d'étendre légèrement la cire sur tout le
visage avant de se ooucher et de i'enleveï
le lendemain matin avec de l'eau tiède. Cel¬
les qui se procureront de la Cire Aseptine
chez leur pharmacien et l'emploieront cha¬
que Jour pendant une seinaine peuvent s'at¬
tendre à constater Journellement, un pro¬
grès sensible. Quand la couche interne de
la peau sera visible tout entière, leur teint
sera devenu une merveille de pureté et de
blancheur.

Rhumedecerveân
_ OMENOL-RHINCJ

©ans tontes les bonnes pharmacies : 5 fr. et 17. s*q
BmbroSse-Thonias. Paris, contre 5,25 (impôts comprit

Prècentif certain contre la

Grippe espagnole
Les Directeurs J CHAPON,Les Directeurs

( ^ 60UN0U|LH0U
Le Gérant, G, Bouchon. — Imprimerie spéciale

A

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la-$
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendrev
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douigurs et souvent même de l'impuissance. On
ignore généralement que

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYROÂHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon f *778 " I et en l'adressant à
7PRODUITS NYRDAHL, 20, rue do La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.'

WAGONS PLATES-FORMES
~\TOIOlcLdCO disponibles immédiatement, déjà
immatriculés et pouvant rouler de suite.

£crire IVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX
fôaœafiEBaftSûa'jt

fi.ES CAPSULES

•L AIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENNORRAGIE
PROSTATITE.C TSTITE, Rétrécissements, ets
La Boite : 5 fr. 75; les 3 Boites : 16 fr. (impôt compris)

DÉPÔT -. Pharmacie BOUSQUET
8. Rue Sainte - Catherine. BORDEAUX°?Mfffq>gaFl,u**,';fl*''WliillHI|lill^lir IWII'i'II Hllhl I1 11 l" ' "

= INSTITUT SEROTHERAPIQUÉ
BORDEAUX, 25, rue V8TAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6" h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochure® ef ronacignomonts sur domant/ofi

M" fiVIQ P- acte- 5- s- privé',jl AVIOdu 10/2/19, Mme J.
sujol a vendu son meublé, rue
founeyra, 6, à M. J. Millier, de
îerson. Dom. élu pour opposit.ÏEW-INTER, 37, r. Condillac, Bx

fi WENDRE, départ, superbe do-l » maine meub., 120 h., chasse,
êche, cheptel, etc. 150,000 francs,
j* JlEDER, s. cours, EPICERIE,:rl W o. logem., p. loy. Px 5,500 fr.
JtSERCEKlE, quartier populeux,N" s. locat paye loyer. Bénéf. 5 à
500 fr. par mois. Px 3,500 fr. S'ad.
sVEW-INTER, 37, r. Condillac, Bx

TRI0LLIET
e; Bordeaux,

J-que ÇJjaussures
to, rue Permentad
DEMANDE coupeuses tranchet
j/et piqueuses art. toile et feutre.

Saison 1/ordre vins Bordeaux
cherche pour son dêpartemt ex-
-

artatlon correspondant capable,
> à 35 ans, connaissant languest parfaitement anglais. Posl-

, pion d'avenir. Appointements île
jdébut, 6,000 francs. — Ecrire à
A7LABOT, Agence Havas, Bordx.

Ouvrières clisseuses
"demandées 82, rue Frère. 82.

gros salaire

yI»» IL, rég., dd« place mais, règ.,
douane, exp. Ec. Gy, Havas, Bx

rfln achèt. d» quart. boui.Wilson
V MAISON av. 4 ch. de m., chauf.
fcent., gar. si poss. De 100 à 150,000!
«S'ad. Bur. AKA, 12, GaL-Bord".
JUREAU meublé, 2 p., à louer,
» çeût.S'erDupérier,ll,r.Guiraude
)AI AU différentiel à v., 5,000"LMIl kil., ét. neuf. Px 1,800t.
fartineail, 143, quai Bacalan, Bx

Naghet. volt. enf. occ. Ecr.M« Bonnemaison,60,r.Lerme
loucherie municipale de
a niort demande ménage con¬
naissant boucherie et charcute¬
rie si possible. Sérieux avantag.Tic, maire Niort en fourniss. réf.

N demande 1 ou 2 chambresgarnies avec cuisine, entre
(cours Toulouse, boulev. Bègles
jet quai. Ec. Zosc, Ag. Havas, Bx.

scïerie '
atelier de

— avec machines,
Ï&B?,11 .bordelaise. — Ecrire àjZOSC, Agence Havas, Bordeaux.

i Ecole de Chauffeurs
JBufgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.
(AVIS Les Porteurs de connais-

semants sur le s/s « ar-
rriGAte s, venant de New-York
isont informés que ce navire est'i&atré à La Pallice. Ils sont invi-

Présenter à M. Maurice
CHEVALIER, courtier mariti-
jme, pour retirer leurs mar¬chandises an débarquement,
£ar.„

jet quai. te. zosc, A;

|0N LOUERAIT
SHENUISERIE, avei

(aute de quoi elles "seront"mis'ês
quai à 1 "

Jiuovo
. -.v.— „ .eurs frais et y séjour-
leront à leurs risques et périls.
| yENDRE propriété à Bor-
» » deaux-Çaudéran, e, avenue
lairle, dite « Villa Biarritz ». a
ntiliser comme maison de trai¬
teur (salle de fêtes) ou comme
asine. Bâtiments bon état. Eau,
gaz, électricité, téléphone. S'a-
iresser M'- Adenls, nof« à Bdx.
aamion auto ddé pour 1,500 kil.,* part, état. Foulques, Soussans
ÏJN demande des monteusesil charentais main, une coupeu-
se au tranchet, bonne avec réfé-
rences. Gracieux, rue Ravez, 12.

5FIFR8P serait susceptible de«UlkfiiC fournir bois char¬
pente jusqu'à 6 mètres et plus,
tendu à pied-d'œuvre ou entre¬
pôt Bordeaux. Ecrire pour ren-
.eignementç à M. ARBEAU, rue
dinvlelle, Bordeaux.
âbef de manœuvre au courant
1 tous travaux propriété, dem.
'*oe analogue dans grande pro-été. Référenc. Ecr. av. oondit.
2 Tauzin, 79, rue Dalon, Bx.
fille début. 19 a., dem. em.nL

bur. Ec. DUBILr Ag. Havas. Bx

charretiers, 2, r. Courbln.

VENTE PUBLIQUE
Vendredi 14 février 1019, à 14

h. 30, au magasin Colin, Barbe
et Cl°, situé rue Delord, 33, il
sera vendu aux enchères, publi¬
ques, par ministère de Mo P.-.V.CHAMPAGNE jeune, courtier
assermenté, rue Calvê, 38, pour
compte de qui il appartiendra,
environ :

76 caisses de 59 A Imites pe¬
tits pois;
l'A caisses de 100 1/4 boîtes j>e-

tlts pois ;
132 cuisses de 50 (4 boîtes arti¬

chauts;
134 caisses de 50 'A boites pu¬

rée de tomates, dont 3 caisses
mélange des quatre articles:

210 caisses de 100 boîtes sorties
sans clés, 1/V américain « Lusi-
tanas », sardines portugaises à
l'huile;

135 caisses de 100 boîtes 1/8
Club « Lusitanas », avec clés,
sardines à l'huile portugaises.
Lotissement favorable aux

acheteurs, avec faéulté de pren¬
dre plusieurs lots.
Pour visiter, s'adresser au ma¬

gasin, 33, rue Delord, à partir
du 12 février courant.
Renseignements chez le cour¬

tier vendeur. Téléphone, 46.03.

J» Castéra»
3, place Maucaillou, 3, Bordx

est acheteur auto torpédo 10-12
HP occasion, bon état.

Preneur location avec contrat ;

1 wagon platef. 10 ou 20 tonnes
et 1 wag. réserv. Ecrire offres.

Auto-Camion
env. 5 tonnes demandé pr trans¬
porter caisses de cognac à Lyon.
Ecr. : Vonno, Agence Ilavas Bx.

TRANSPORTS
offerts p. camions 6 ton., toutes
dlr. Bouyx, 25, r. St-Fort, Bdx,

Ail 2 camions Peugeot do 1,500w. k„ 18/24 HP; 1 voit" 8 pla¬
ces, 23/30 HP. A. Moreau, méca¬
nicien à La Teste (Gironde).

MENAGE DEUX PERSONNESlouerait chambre et cuisine,
vides ou meublées, dans mal-
son particulière sér. Ecrire :
Lherger, Agence Havas Bordx.

AV. maison, jardin, balconfer forgé ancien. — Ecrire :
AUGUSTE, Agence Havas, Bx.

Famille agriculteurs deman¬dée p. g4» propr. env. Bordx.
Ecr. VERLHAC, Ag. Havas, Bx

Magasin ou dépôt demandélocation. Ecrire offres BEL-
NIS, Agence Havas, Bordeaux,

Réformé no 2 cherche empl. en¬caisseur, pointeur, etc.., rourn.
caution. Ec. Fourt, Havas, Bx.

Emiloye très sérieux, actif,connaissant alimentation,
pouvant faire chef de service,
cherche situation sérieuse. Ec.
DASLEB, Agence Havas, Bdx.

Local industriel-500 mèt.carrés demandé, quartier Or-
**^0. 011 Chartrons. — Écrire :
ABEL, Agence Havas, Bordx.

ACHÈTERAI
scierie mobile chauffage bols depréférence. Ec. Dury. Havas. Bx
EMPLOYE sér. conn. compt. et
comrn.. cxc. réf., dés. empl. sér.B* ou rég. Ec. Public, Havas, B»
VINS. On dit» expédit. v. r. 1,600!
logé. Ecr. Piré, Ag. Havas, Bx.
Achète front, et champ. S5, vi¬chy- 15. Ec. Allen, Ag. Havas, Bx
'A V? N 0RF y VCHE ctÎ Tait

ans, chât. SAL-
LEGOURIE, Vililenave-d'Ornon.

OE'iSfl ACHETER commerce,UklH. industrie ou associa¬
tion tout repos, à Bordx .ou
autre ville, de 50,000 à 100,000 fr.Ecr. V AT, Agence Havas, Bdx.

P°rtu9-- caisses eou-
EuvtiU fias, disp. Bordeaux,suis vendeur. - YLNG, 5, rueLspnSAles-Lois. Téléphone 16-68.

VENTE APRÈS DÉCÈS
W A. BAR1NC0U priseur,
76, 0. Georges-Clemenceau, 76

Le jeudi 13 lévrier 1919, à une
heure de l'après-midi, hôtel des
ventes, 7, rue Voltaire, il sera
[vendu :
Chambre a coucher noyer, ar¬

moire noyer, piano droit, ba¬
huts, belles glaces, secrétaire,
tableaux, gravures, table à jeu.
lavabos, dressoir, fauteuils, ta¬
bles, chaises, fourneau,, cuisi¬
nière, fourneau à gaz, tentures,
vestiaire, une machine à écrire
Standard, conserves diverses,
bijoux.
Au comptant, 10 %.

Exposition mercredi 12 février

Remorque à v., 5 ton.; 2 rouiesjum. Ecr. Prot. Ag. Havas Bx

CHENE grumes ou plat est de¬mandé; on ach. même vieux
bois. Bouyx, 25, r. Saint-Fort.

APPVRTEMt» .MEUBLES sont
demandés BUREAU AKA.

Beaux faissonuats chêne trèssacs, long. 1 m. 50, tour 85-90
centimètres, rendus domicile
par 25: 5 fr. 50. — LAPEYRE,
bols, Pont-de-laMaye.

ATTENTION
MASSEZ,

26, rue Roquelaure,
informe ses clients qu'il vient
de recevoir un stock considéra¬
ble de fils de fer galvanisés
pour vigne. Se hâter. Il n'y en
aura pas pour tout le monde.

JUJachine à écrire ÛNTÎÏîRVVOOd!
grand chariot, très belle occ.,

à vendre. INTEK OFFICE, 52, al-
lées de Tourny. Téléphone 9-61.

Vente au Tribunal civil, La RÔ".chelle, mercredi 26 février 1919
une heure, immeuble,-avenue
Guitton, usage entreprise char¬
pente, menuiserie. Moteur élec-
triq. M. à p. 25,000. M"Joyeux,a.p.

Suis vendeur trois mille mètrescarrés parquet pins 24 milli¬
mètres, 2 mèt. longueur, pris
sur chantier, Bordeaux. S'adres¬
ser Lesage,_59, cours Saint-Louis
AV. Salon L XIV, poêle Godin,anthracite, 500 kilos, 2 pupi¬
tres, porte-bouteilles. 11 à 14 heu-
res, 15, rue de la Franchise.

Bons courtiers et courtièresphotos ddés, 29, bd Jules-Si¬
mon, La , Bastide, de 12 à 19 h.
4 f. 50 par affaire. Déplaçts payés.

On demande gabare ou êoureaiïgréés en sloop, bon état, 60 à75 tonneaux. S'adresser Jouve,4 bis, r. W.-Rousseau, Libourne.
ftjj dem. employé p. "bureaux!AS SI courses à bicycl. ville et
campagne, 15 à 20 ans, bons ap-
paintements, 23, boul. Wilsoh.
nniFPni« « - Lien rétri-UWSr» ilhii bué demandé.
Boucnet, coiffeur, à Cadillac.

Associé ou commanditaire d<wp. extens. gr. aff., comm. Ag.s'abst. Ec. Venty, Ag. Havas. Bx
ENTE (Biarritz) à v. chalet
10 p«s sur une tête âgée.

Valette, 6. imp. Vignolle, Bdx.

Jn« fille 23 a., cuis., désire placeb. t. f. Paris. Bonnes référ.
Ecr. N'ICAT, Agence Havas, Bx
I AIMF fllée P- tricot, méc»LPURE 15,000 kil. à 11,50;
6,000 chandails à 7,25, à enlever
ANSELME, Hôtel français.

PETIT local p. entreposermarch. demandé p. 8/10 L
ANSELME, Hôtel français

ON DEMANDE pe. maiso^
seule ou apaprtement 4 à 5 piè¬
ces dans quartier La Bastide.
Ecr. Motier, Agence Hpvas, Bx.
A V. 50 paires roues larges 10 à
14 cent. V1L1.ETORTE, à Salles.

V. 2 appareils téléphoniques,
16, rue Cornac, au premier.A

CA.MION auto bâché prendraitdeux tonnes marchandises:
PARIS-BORDEAUX, préférence
tissus. — Pressé. — GUILLOT',
22, cours Pasteur, 22, Bordx.

n|9 BEAI, jeune fille sténo-dac-
wn tyio capable, conn. espa-
F.cr. AMOR, Agence Havas, Bx.
hM DEM. mach. vap. fixe, t4,
USS ou loco envir. 25 HP. Ecr.
GALUR, Agence Havas, Bdx.

GERANT coopérative militairedémobil., connaissant comp.
tabillté et tous travaux bureau
cherche situation chef de bu¬
reau, représentant, dépositaire
ou gérant. — Ecrire : LERET,
Agence Havas, Bo'rdeaux.

REPRESENTANT très connu
«a clientèle alimentation recher¬
che pour la place, département
ou voyages, maison sérieuse.
Eo. BRUN, Agencé Havas, Bdx.

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

teindre économiquement elles-mêmes, enNOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

de

LA GOUTTE
Les rhumatismes, sciatique, lumbago,

Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT OU CHARTREUX, le
plus p-tissât, antirhrmatismal connu. Pas
d'insuccès,pas d" régime spécial. Demandes
à M. MaîaVant, 1 , rue des Devx-Ponts,
û Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

PRÉVENEZ
et GUÉRISSEZ laGrippe \

par rUROMÉTINË rsss&s1) I
J

Séance de l'Académie de Médecine du 1tT octobre 1949) j
4 comprimés par Jour, ^3

PLAIES VARIQUEUSES^

I Ulcères, Eczéma, mauvaise nature réputées mcupables,Maladies de la Peau, ionur
NOUVÉAD TRAITEMENT VÉGÉTAL

sont Infailliblement GUERIS,
~ même en travaillant, —

un U WOLF
A m AOUOA^cpor»«,t4e<IrLerr1eilKUSe méthode GRAT,S et FRANCO, écrireA n. A. PASSERÏEUX I.), Spécialiste, 46, Rue des Faures, à BORDEAUX

ANISdelOSO
L'excelleole liqueur est malgré l'hiver toujours en grande faveur.

LA DISTILLERIE DU SU D-O U EST se permet l'avis aux intéressés
qu'il est dangereux d'ajouter crédit à des produits non autorisés.

REMARQUE D'ENFANT

— Comment se Ait-Il, Grand-Père, que tu aies les dents aussi belles que
maman ?
—S'est que voîs-tn, mon petit, toute ma vie je me suis servi de DENTOL.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après , ies travaux de Pasteur, il

détruit tous les mauvais microbes de la
boucha II raffermit les gencives et empê¬
che la formation du tartre. En £>eu de
jours, il donne aux dents une blancheur

éclatante. Il purifie l'haleine et est parti¬
culièrement recommandé aux fumeurs. Il
laisse dans la bouche une sensation de
frucheur délicieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de lp, parfumerie et
dans les pharmacies.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Faris.

Etude de M» GOUAIS - LANOS,
avoué, 22, rue Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 février 1919, à 13 h. ;
lo Maison, cour, jardin, allées
D amour, 56. M. à p. 55,000 fr.;
2o Maison, allées Damour, 5, lo¬
cation, 1,746 francs. M. à prix,
30,000 francs. Visite des 2 lots,
mercredi, samedi, de 14 à 16 h.
Etude de Me LANDAU, notaire,

à Preignac (Girêe).

adjudication
Le jeudi 20 février 1919, à quin¬

ze heures trente, à la mairie de
Preignac, do

1» Un vaste Immeuble à 1 usa¬
ge d'usine de conserves alimen¬
taires, sis à Preignac, route Na¬
tionale. M. à p.. 15,000 fr.
2» Un fonds de commerce

pour la fabrication et là
vente des conserves alimentai¬
res, huiles et autres produits
similaires, et la représentation,
exploité à Preignac dans l'im¬
meuble ci-dessus désigné, com¬
prenant clientèle, marques, ma¬
tériel, etc. M. à p., 15,000 fr
Le tout dépendant des Sociétés

dissoutes F/EYRET et PINSAN et
FEYRF.T et BON.

f 'ACHETE CHER'I I.HVKBS et MUSIQUU
l CISNÉR0S, 4-6-6M*. r.Dauphiuenlue ■

ON DEMANDE

FEMMES CONSTIPEES
Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des
humeurs noires, de la mélancolie, des accès
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux.
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des
reins, du foie, Vos règles sont difficiles;
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté.

Vous compromettez Votre beauté,

RECOUREZ DE SUITE AUX

PILULES DUPUIS
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dêpuratives

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous
rendront, aVec ta Santé et la Beauté, un
délicieux bien-être que Vous ne connaissez

plus depuis longtemps.

Demandes dans tontes les bonnes Pharmacies
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES
Vendues en hoîtos de 2 fr. (impôt compris) semblables au modèle ci-desaouo

REFUSEZ EES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS. PRÉNOM
;! Avec une

Étaile rooge
Marqua déposés

sur

LA BOITE

*"T— "Otmani,,AnTiemj
*

St <A»S0«

I aphWa ; o
"

CX SAtfJ
109. P,ue L»
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ÊîfswcK# tt r Ou* ]
Sfftfc>c42

et les mots

Bspsis-Liile
hnprimês

en noir sue

chaque jâiule
da

UALLSr.»inKM.T«h n Vente directe ftacGnsGmmfctear.ïÂ8!p£afdA&&nda ■ Sa â U

r garct :
POSTAUX FRANCO toute,

S boit. (Ten». 1 k"64 fr.SUSUEISsSil
■ lin;: DE MENAGE, postal 10
\fiwjk kilos, 3Q et 28 fr. heileurlu'f de table, les 10 litres,
59 fr. franco votre gare contre
remboursement. flotte Aîné,
huiles, savons, à SALON (B.-Ft.)

*

H3!!I TRIE savon. <i<i« bon re-I1USILË.BIIL prés. Cc'md. avant.
Ec.SimonMARTIN,Salon (B.-d-R.)

Préparation spéciale
par correspondance' aux exa¬
mens de la BANQUE DE FRAN¬
CE. Cours Labbé (foi Kié en 1802).
bo, aven, de la B.épul|i(que. paris

PORÏRA1TS D'ENFANTS
FLttBIAS, 11, rue Dauphine. xb
((iranXH Porlraàtwprime*

Saucissons d'Amérique
6! le k. Lartigue, 34, pl. Capucins

PATISSIERS
Fécule extra pr pâtisseries, rai¬
sins Corintha, amandes, vanilles.
S'ad. Vor ALARY, GUILHEM et
Ci®, 2, rue Sainte-Colombe, Bdx.

«y demande un jeune hom-yN ma comme aide-matelot. —

Domaine Ile-Nouvelle, à Blaye.

MÉDEGfN retlrSav-aa!1 rt" vaste pro-
PKi n ord h!'-S5,iri Arca-thon prend en pension enfante
ou «"• Personnes ayant besoin
d air ae la oampague et leurdonnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.
Très belles dattes Bïshra
Nouvei arrivage, qualité garan¬
tie, 60 fr. la caisse de 10 kilos.
Louis Augustin. 20,r.St-Françols

On demande des ajusteurs pourtravaux de précision. Se pré¬
chemin Roustaing, à T&ience.
son ter, muni de référaaees, 26»

AUCfeinDC BEL IMMEUBLE,Vcnllnt HOTEL l'ABIT-
CULIEU situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-oloset, cour et
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres do
maître, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxièmo
étage, comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un waterrcloset. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
011 vendrait meublé. Pour visiter
écr. à DABLI, Agenco Havas.JBx

une bonne
première

pouvant diriger un atelier do
flou dans ville près Bordeaux.
Ecrire Duprat, rue Vital-Caries.
Bordeaux.— Bonnes références
demandées. Situation sérieuse,
i n 11 ay t.vestiaires.chaussurëa,AuFlHl meubles, débarras,etc.
FAUCHE, r. dâ Belleyma, 41, Bx.

AUCUnSC ancienne usine deIsJlUnC céramique pouv'
être utilisée pourtoutautregenre
d'Industrie, sise à Ste - Bazeille
(Lot-'et-Gar.), coutiguê à la gare,
ligne Bordeaux-Cette. Vastes ter¬
rains et construction, gisements.
S'adr. M» Adenis. not. à Bordx.

Au pierres très bons marché.• « 29. r. du Hautolr. Pressé.

CRÈiwe-CIRAQE
da lo TOUR

Entretient la chaussure.
Ne sèche pas. Bottemétal

MOINS ON EN MET,
PLUS IL BRILLE

6m ; 80, n» farina», Bordisaï

COGNAC ***
LA RUCHE

C. LAVBGWE, représentant
88. rue Chevalier, 33, Bordeau*

606
institut Sérotîiérapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires»

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale A Paris
SUCCURSALE DP. BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes judiciaires et vendues
Bien au-dessous de leur valeur

FOIRE de LYON
Du 1" au 15 Mars

OUVERTE

Mu» si flGUBieurs u France. Pays illiés et neutres •
750 Millions d'Affaires en 1918
» R :: AVEO 3,182 MAISONS PARTICIPANTES « IS s:

Pour tous rnptMtii, nSr. as Seeritariai de ia Faire dledantillons, Hctsl de Tille, lYOfl

Tïï | EN VENTE dans toutes les fhatxnauies j

Prévient eVGuérit
•

m Jt SJ Q -î. M $Pif Docteur • ès - Sciences
Pharmacien de l'Ecole Supérieure de Parla

LA!SORATOIRg3 A AIGURANDE (INDRE)
1 Dépôt Général : 38. rue St-Ferdinane, Paris j

FRANCO POSTe CONTRE O FR. 50 MJ
I

? - j

situation assures]
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Minter-office enail. de Tourny (1" étage) 34

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

reparation

MACHINES A ECRIRE
«Undersvood», eRemington», etc.
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny.

Téléphone 9-61.

SYPHILIS
(Guérisoa contrôlée).

^Clinique WASSEKMANN
28, me Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Itaitemcot es 1 séance

ROUGE VIN EXTRA BLANC
135' V1NIC0LE NOUVELLE 160'
IV nn 'il, rue Peyronnet L'n'nn

606

b

Fils he fer galvanisés usagésvlgnes, HENAULT, Libourne.

5,000 Claies de Tranchées
en vente à prendre à Bayonne.
Faire offres Mission forestière
britannique. 12, rue Blaxic-Du-
trouilh, 12, à Bordeaux.
RUXÈLLËS, représentant par¬
tant 16 février, ayant porte¬

feuille commercial, recherche
nouvelle carte. Ecrire MASSON.
3 bis, rue St-Côme. La Rochelle.
UIS acheteur bôis de chauffa¬
ge chêne, hêtre, bûches pin,

croûtes et poteaux de mine. Eo.
offres GUSTAVE, Ag. Havas. Bx

Achèterai omnibus auto 6 pl.,neuf ou bon état. Ec. offres
détaillées et prix à VOLET,
Agence Havas, Bordeaux.

dem. "hangar 17 m., port.
JO m. Ec. Nezel,Ag.Havas,BxON

WU8 TOLE 0NPULÊS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTEftBERG
35 à 44, rue des Sablières.

électrscitT ses applica¬
tions, Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S*»-Catherine, Bx.

camionnettes 2 t.
neuves, H«« marques, livrables
desuite. Guyot, 5, r.Cambon, Paris

PVfil CQ Cherche fonds deU I ULbu commerce avec ate¬
lier â acheter, louer ou associé
iréglon du Sud-Ouest. Ecrire :
MANTO, Agence Havas,' Bordx.

NOUS EXPLOITONS DES

FORETS et des SOUPES
Importantes, rapidement et à
forfait, prix avantageux. Ecrire
GURI, Agence Havas, Bordeaux

DECHETS tôles et chutes ïilacier 5 et 7T à v. 10 ton. Ec.
Combemale,7,r.Thlers,Périgueux

Employé 15 à 16 ans demandép. bureau, 23, c. Pasteur. Bx

AV. paire beaux bœufs trav.Dr» Blancherie, Artigues, G<i«

ELECTRICITE-MECANIQUE
DANS TOUTES SES APPLICATIONS

M. Paul DUVIGNEAU, 69, rue Judaïque, démobilisé, informe sa
nombreuse clientèle qu'il a repris les travaux d'avant-guerre,

REBOBINAGE DE TODTES MACHINES ÉLECTRIQUES
Force motrice - Eclairage - Ascenseurs

LA MAISON N'A AUCUNE SUCCURSALE DANS BORDEAUX

TDANCDrtDTQ U2 tonnes disponibles par Auto.1 n » il O r U ri 1 O Groupages vins. Alsace-Lorrain*
Xjufour, O, ruo Fineau, Bordeaux

.

niunnnrfi Enquêtes en tous pays. Ag. DÉ VERTURYr
lliWlS&ii»rl,r^ Ex-ronctionnairc do la Surete et Docteur en Droit, D'*
s» S V %ialVab«P (Gonsultationsgratuites) Bureaux :24, r.itohanBdï

h

DÉMOBILISÉS
Si vous désirez vous créer une
situation Indépendante et lu¬
crative, demandez la représen¬
tation de la cite nouvelle
Raoul FRANCOU, huilerie-saf
vonnerle, à salon (B.-du-R..
Expédit. directe. Tarif sur dem.

Perdu samedi soir parcours ga¬re Midi, rue Palais - Gallien,
fourrure marmotte. Rapp. 50,
rue Palais-Gallien. Bonne réc.

TRANSPORTS 1 camion!
A. Tourillon, 33, rue Lebrun, Bx

il 11 II E d'olive extra gar.nUlLC pure, 49 fr. postal 10
kilos franco dom. c. rembours.,
47 fr. c. mandat d'avance. GHA-
NEM, 20, rue de Constantlne, 20,
TUNIS. Maison fondée en 1891.

La maison Worms et Cle
attend cette semaine un vapeur
pouvant charger à destination
de Pasages-Bilbao-Santander ou
Gijon. Pour renseignements :
s'adresser 7, ail. de Chartres, 7.

OUVRIERS serruriers deman¬dés, 35, rue (les Sablières, 35.

PERDU tram Eysines sac damevelours noir contenant argent
et obj. Rap. 15,r.Mondenard.Kéc.
VENDUE CARROSSERIE alÛ
tomobiie; à voir : 18, avenue

Sadi - Carnot, 18, Le Bouscat.

Employé sans conn. spécialesdda, 98, c. Victor-Hugo, Bdx.

SUPERBE occasion. Piano àqueue Erard acajou verni;
316, boni. Présid. - Wilson, 316.

Sténo-dactylo franco - anglaisedemandée MORRIS PACKING
C", 51, quai des Chartrons, Bx.

Bonne t. faire, fein. mén. dem.
Ré*, ex. Lassalle, 7, r. Minière

AV. départ salle manger LouisXIII chêne, vitraux, susp.
tout cuivre. March. s'abstenir.
Ecr. Réolat, Agence Havas, Bx.
B V. maison 7 p«" près r. St-Ge-
rl nés, jardin, eau, gaz, cave,
orlx du terrain, 13.000 tr.; rue
Jazemajor, 35, de 2 à 5 h. B. aff.

Bonne t. f. conn. bien cuisine,sér. réf.. pouvant suivre maî¬
tres Paris demandée, 16, cours
d'Alsace, 16, 2« étage. B. gages.

chaussures sur formes
demandées, 4, rue Peyraga, Bx.

A V. trèe b. coL skunga 500 fr.
36, ail. d'Orléans, 36, au 2» ét.

LAVERGNE, Alimentation
18, place des Capucins, 18, Bdx.

Œufs, 40 fr. le cent.

Commis Tendeur
Ouvrières casquettières
demand., 39, c. Victor-Hugo, 39.

: l'achète mobiliers, antiquités et
«t. autres art., 2, rue Henrl-IV.
AV. piano g. marq., 121,0-Albret

VENDEUSES EXPERIMENTEESconnaissant bien les poids-de¬
mandées PECHERIES DE L'A¬
TLANTIQUE, 25, pl. Capucins.

DEMANDE femme service le
matin, 35. r. da Châteaudun.

HOTELIERS,RtSTAURAlEURS
Pour votre linge de table adres¬
sez-vous Maison Tatteyre, ' 204,
r. Sainte-Catherine, Bordeaux.
Gros stock de serviettes et nap¬
pes au mètre; 20 % meilleur

marché qu'en fabrique,

mécanicien mAa'rYfS
ble et sérieux, demandé. Travail
assuré sans chômage. Bonnes
références exigées. S'adresser
CELA u VREAU, constructeur, Jon-
7.ac (Charente - Inférieure).

transports'PAim)MOBiS
LE» pour toutes directions,
Nord, Belgique, Est. S'adr. A.
Rougiô, 53, boul. du Bouscat. Bx
nill'DICDC charrons, char-
uUtfilkfid pentiers, riveurs,
serruriers, ainsi que bons outll-
Ieurs, sont demandés Usine
DESSE, 59, quai Deschamps. Se
présenter do 10 h. à 11 heures.

J'achète tout, meubles, métaux,antiquités, vestiaires. CHAU-
DET, 21, ch. Verrerie, Talence.

WAGON particulier demandépour transporter marchan¬
dises Paris. Lamarthoaie, Bdx.

DCSftITDCC demandés parrtlfl I lîfcO Société d'Entre¬
prises et travaux, 29, q. Bacalan

A VENDRE jument pleine, jo¬lie percheronne bal; A Im¬
passe Françols-D_ucorn, 4, Bdx.
AU DËMT apprenties et ouvrie-
UH res tailleuses; 26 .rue des
Argentiers, 26. - TEULIERES.
On d3» spécialistes réparât, au¬to. Delhomme, 57, r» Médoc.

C—ourûers, courtières demandéspour agrandissements; Del-
mas, 15, impasse d'Agen. Bdx.
Piano à v. ou i"-. 35, r. Belfort.

Piano occ. dero^A Kg. prix à Si-mon, 39, rue Tastet, 39, Bdx
CHAUFFAGE central, chef mon¬
teur d«» trav. m»»sér.Bxourég.
Mauries, 3, r.Belleviile,Toulouse
nu DEM"1" bonne à tout faire,
Uil sér. référ"»'. Mo» DELIGEY,
sage-femme, 251, place Nansouty
« nglais, cours, leçons, d"» ang.,ft 10, rue Rodrlgue-Péreire, Bx

DF,M. famille pour porcherie,laiterie. Foulques, Soussans.
A V. 4,000 nattes emb. l,15x80,
■locom. 25 ch. timb. 10 k„ marq.
Lanz-Arnaud; 22, r. ServaDdoni
nu DEM. MOBILIER : chambre
Un et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

Baraque démontable dem. Ecr.
Renaud Saisit, Coutras (Giri»),

Exp. vins wag7 compl. accept.imm. Brest, Chartres,Vannes,
Angers. Ec. Montât, Havas, Bx.

Ex-chef compt. fer. compt.h~ p. j. ou vï-j. p. sera. ^.
MOMPI, Agence Havas, Bordx.

Femme, de ménage demandée,110, rue SainhGenès, le matin

"OTO Deronzlère 2 HP 1/4 t.
«M b. état à vendre. -- Ecrire
SAS. Agence Havas, Bordeaux.

PLUSIEURS wagons plates-formes couverts demandés
location au voyage ou à jour¬
née p. plusieurs voyages. Et.
BRUNEI-, 20, av. Boutant, Bdx.

MARIAGE M. 27 ans. distlngwépouserait vieille fille oui
veuve, bonne situation. Ecrire
JIMAR, Agence Havas, Bordx,

SUIS ACHETEUR barriquesbordelaises à réparer, fût*
en tous genres et vieilles doueh
les. Ec. V1NOT, Ag. Havas, Bx<

ftgj DESIRE louer petit ohai d*USa 100 à 150 tonneaux avec bu«
reaux et garage si possible. Eo.
VINQ7, Agence Havas, Bord x,
rente maison demandée. Ec«
dét. M1NIS, Ag. Havas, BdXjA

1f|MQ spirit., ancien négoc,
BlIlWayant client, chercha
place dir. ou chef bureau mal-
son importante. — Ecrire OS-
TAIN, Agence Havas, Bordeaux

pmpriôUdres etVÏRS"VIEUX
courtiers. Ec. Ilegra, Iiavas, Bx

"bonnFa tout faire
pour la campagne dem. Ecf.
VIGÉ, domne Bousquet, bassens

GARAGE
Joli garage 8 à 12 voitures S
louer, eau, gaz, électricité, ap>
parlements au-dessus, quartiers
Chartrons. Ec. Gavoi, Havas, B*

Jeune fille dact., compt., ay.machine, ferait travail ohea
elle. Ec. Marie, Ag. Havas, Bdx.

Mousseux gr. marq. dispon,Ecr. PAX, Ag. Havas, Bdx.-
Pointes, goujons, carton bitumé
à v. Ec. Ronet, Ag. Havas, BX

SOIS ACHETEUR et VENDEUR
voit, autom. t. forces et carross,
Burgalasse, 190, rue Judaïque,
jjîj|j DEM. p. bureani travail ai>"ifBl chives jeun, fille sér., aff
moins 18 ans. prés. p. par. Se
prés. 9 à 10 h., 22, r. Vergniaud,
a V. cric 5 ton., 34, r. Hautolr,

FEMME service 3 h. matinée
_ denrit», 224, cours Toulouse.
Très bon violon 3/4 à vendre,11), rue David-Johnston, Bdx.

Tour parall. ù v., ico hp.Médoc, 38, rue Poyenne, Bdx,

PNEUS Michelin 765-105, 2 fer^rés, l lisse, état neuf, pilus
8 usagés. Les voir 18, boulev,
Pierre-l'"-. 18. Bordx, le matin.

Bar-tabac à céder jolie ban!.,situation d'avenir, cause dé¬
cès. Rien des agences, très sé¬
rieux. Eo. Saugac, Ag.Havas.B'

M instruit, conn. autos et an-» glais, dem. gérance garage
ou situation analogue. Ecrire
DABË. Agence Havas, Bordeaux

Perdu roue secours Steney,Chartrons à Beautiran. Prév,
rue Sainte-Thérèse, 10. Récornp,

POURuFENME
Toute lèmiae qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Mètrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, san's qu'ilsoit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
faisant usage de la

10UVEME de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes lnoffensivès Jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle le3 guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous ies éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvenca de l'Abbé Soury

ne peut Jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
Jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr. dans toutes les pharmacies; 5 fr. 60

franco gare. Expédition fran.o gare par 4 flacons, contre
mandat-poste de 20 fr. adressé à la Pharmacie Mag.

SxiCerae portrait.

t-pOL. .

DUMONTIER, à Rouen
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt,

! Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
j avec la Signature Mas. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)


